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V. 

La bataille de la Katzbach, livrée le 26. Août 1813. 


Explications pour l’intelligence du plan. 


Lorsque vers le milieu du mois d'Août il fut décidé que la lutle sus- 
pendue par l’armistice du k Juin, recommencerait de nouveau, le général 
de Bliiclier fut mis à la tâte de l'armée destinée à opérer en Silésie. Elle 
était composée du 1 er corps d'armée prussien sous les ordres du Lieu- 
tenant-général d’York, et des armées russes, l'une sous les ordres du 
comte de Langeron, et l’autre commandée par le général de Sacken. 
Le général de Gneisenau fut nommé chef d'état-major de cette armée, 
dont la force totale montait à 99°9® hommes *). 

L'aile droite formée par les troupes du général de Sacken était cam- 
pée près de Iiundsfeld sur la rive droite de l'Oder aux environs de Bres- 
lau; le centre sous les ordres du général d’York était en position près 
de Wernersdorf, et le comte de Langeron, commandant l’aile gauche, à 
Jauermck, l’un et l’autre sur la rive gauche de l’Oder. Le général oomte 
de Pahlen était détaché à Schmiedeberg par le comte de Langeron, afin 
de maintenir la communication avec l'armée de Bohême. 

L’empereur Napoléon avait laissé le 111“', V"'*, VI** et XI"* corps d’ar- 
mée avec le 2“* corps de cavalerie, formant environ ÎOOOOO hom/nes, 
en Silésie sous les ordres du maréchal Ney. Le III" r corps (Ney, et plus 
tard Souham) et la cavalerie (Sebastiani) se trouvèrent à Liegnitz, le 

•) Voyes le tableau ajonté à U 6n. 

Cah. second. A. 
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V m * (Lauriston) à Goldberg, le VI** (Marmont) près de Bunzlau, et le 
XI me (Macdonald) à Lowenberg. Le I" (Vandamme), II" 1 * (Victor), et 
V1II“* corps ( Poniatowsky ) avec les 1 er (Latour-Maubourg) et de 
cavalerie (Kellermann) cantonnèrent aux environs de Zittau. Leur force 
totale montait à 70000 hommes. 

L'instruction que le général de Bliicher reçut du quartier -général • 
des souverains, lui imposait la tûche de faire harceler continuellement 
l’ennemi par son avant-garde et par toutes les troupes légères, de ne pas 
le perdre de vue, et de lui faire autant de mal que possible, mais d’évi- 
ter un engagement général contre des forces supérieures. Cette instruc- 
tion , qui fut exécutée avec autant d’habileté de la part des chefs, que 
d’adresse de la part des troupes, fournit la clef de toutes les opérations 
de l’armée de Silésie. 

Les rapports du l3 Août annoncèrent que l’ennemi avait sans égard 
aux conditions do l’armistice franchi la ligne de démarcation (la Katz- 
bacb), levait des réquisitions sur le territoire neutre, et faisait mine 
de pénétrer môme sur Breslau. Les pays, qui avaient servi de canton- 
nemens à l'armée alliée depuis la conclusion de l’armistice étant tout- 
à-fait épuisés, on lui avait assigné les provinces restées neutres pour en 
tirer à ('avenir sa subsistance. 11 était donc de la dernière importance 
pour le général de Bliicher, d’en prendre possession avant que l'ennemi 
ne pût s’y établir. Tel est le motif qui le détermina à mettre son armée 

en mouvement dés le l-r. Le général de Sacken alla camper avec ses 

/ 

troupes sur la Lohe, entre Pilsnitz et Sclimiedefeld, le corps prussien 
entre Sara et Peterwitz, derrière le ruisseau de Striegau, et le comte 
de Langeron à Striegau. Le quartier- général fut établi à Würben. 

Les troupes légères, qui battaient le pays jusques vers Liegnitz, ame- 
nèrent des prisonniers. 

Le l5. l’armée resta dans sa position. Les patrouilles s'avançant 
jusqu’aux environs de Liegnitz et Goldberg trouvèrent l’ennemi partout 
dans ses camps. On apprit, cependant, qu’il se faisait des mouvemens sur 
ses derrières, ce qui fit supposer qu'il se préparait à la retraite; mais 
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plus tard on sut que les différens corps de l'armée française se concen- 
traient gur Lowenberg, Liegnitz, Goldberg et Lalin. 

La marche continua le l6; le général de Sacken avança jusqu’à 
Ober-Moys et Eisendorf, le général d'York jusqu'à Jauer, et le général 
Langeron à Bolkcnhayn. Lo lendemain l'aile droite sc rapprocha du 
centre, et vint camper à KJoster Wahlstadt, tandis que le reste des trou- 
pes resta en position. Le général comte de Pahlen fut poussé jusqu'à 
Hirschberg pour couvrir le liane gauche de l’armée. 

L’avant - garde du corps prussien sous les ordres du Lieutenant- 
colonel de Lobenthal était composée de 6 bataillons, 8 escadrons et 2 bat-' 
teries, savoir: 

5”* bat. du 1" rég. de la Prusse orientale 
3 ra ° — du 2 rae rég. — — — 

3 me — du rég. du roi 

3 ra * — du rég. de Brandenburg 

le bataillon L. W. commandé par le major Kosecky 

— — — — — — — Sommerfeld, 

1 er esc. du 2 m ® des hussards du roi 
1 er esc. des hussards de Mecklenburg 
4 esc. houlans de Brandenburg 
2 esc. L. W. du 3 me rég. de la Silésie 
1 batterie à pied 
1 batterie légère. 

Cette avant- garde fut employée le 17 - à faire une reconnaissance vers 
Goldberg, que le général de Gneisenau commanda en personne; elle fut 
soutenue par la cavalerie de reserve sous les ordres du colonel de Jiir- 
gas. On rencontra l’ennemi en deçà de la Katzbach sur le territoire 
neutre où il fut attaqué. Il y eut un petit engagement dans le village 
de Ro'chlitz, où le 3"* bat. du 1" rég. de la Prusse orientale perdit a 
officiers, 32 soldats blessés, et 7 morts. L’ennemi resta dans sa position 
derrière la Katzbach et l’avant-garde se replia jusqu’à Hennersdorf. 

L'ennemi paraissant avoir l'intention de tenir la ligne de la Katr- 
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bach, le général en chef résolut de l’y attaquer et de porter le gros de 
ses forces sur Goldberg, qui était le centre de sa position. dans 

la nuit les Français quittèrent les rives de la Katzbach. Le V”® corps 
se retira sur le XI m * à Lowenberg, et le III"' avec la cavalerie de Se- 
bastiani quitta Liegnitz pour se replier sur Haynau. De l'autre coté le 
général de Sacken occupa Liegnitz, le corps prussien Goldberg, et le gé- 
néral Langeron Schonau. L’avant-garde du général d’York et la cava- 
lerie de réserve suivirent l’ennemi sur la route de Haynau jusqu’à 
Adelsdorf. 

Le général de Sacken rencontra l’arrière-garde ennemie près de 
Steudnitz, et lui enleva 200 hommes avec 6 officiers. 

L’avant -garde du comte de Langeron, commandée par le général 
Rudczewicz, poussa en avant sur la route de Lowenberg et s’arrêta près 
de Pilgramsdorf. Le général Kaisarofl ayant été détaché par le géné- 
ral comte de Pahlen, eut un engagement près de Làhn sur le Bober avec 
la brigade italienne Zucchi, et fut obligé vers le soir de repasser la ri- 
vière, et de se replier jusqu’à Grünau. Un détachement ennemi s’était 
avancé jusqu’à Bertelsdorf, sur la route de Greiffenberg à Hirschberg. 

Au centre l’ennemi se maintint à Seiffersdorff, dans le Haynewald, 
et à Lauterseiffen. 

Le lendemain 19 - l'armée continua sa marche vers le Bober en trois 
colonnes. 

Le général Rudczewicz, commandant l'avant-garde de l’aile gauche, 
marcha par Lauterseiffen à Zobten, où il passa le Bober à gué, et atta- 
qua ensuite le village de Siebeneichen. Le général Rudczewicz finit par 
s’en rendre maître, et l’ennemi se mit en retraite vers la grande route, qui 
va de Lowenberg à Lauban. Le prince Czerbatow le poursuivit avec les 
dragons de Kiovie et de la Livonie, fit 260 prisonniers et prit une quantité 
de chariots et de bagages, parmi lesquels se trouva la caisse militaire du 
XI“* corps, et une partie des équipages du maréchal Macdonald. 

Sur ces entrefaites, le général Lauriston avait dirigé la division Ro- 
chambeau aur Zobten pour soutenir les troupes qui y combattaient. Le 
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générai Rudczewicz lu rencontra près Hellau et fut attaqué par la brigade 
Lafitte au moment, où la brigade Zucchi avançait sur le chemin de Lalm 
en chassant les cosaques commandés par le général Grekow. Le géné- 
ral Rudczewicz se replia sur Siebeneichen, où il concentra toutes ses 
forces. 

Dans ce moment le comte Langeron s’approcha du Bober sur la 
roule de Sclionau, et fit passer la rivière aux régimens de Moscou et 
de Libau, afin de soutenir l’avant-garde. Le village de Siebeneichen 
fut attaqué et emporté par une colonne ennemie (apparemment la division 
Putliod), qui favorisée par le rivage boisé du Bober s'était approchée sans 
avoir pù être découverte. Le général de Witte empêcha l’ennemi avec 
les 1 er et 3"“ rég. des cosaques de 1'Ukraine de déboucher du village, 
mais il ne put pas être repris, ce qui mit le général Rudczewicz dans la né- 
cessité do faire un mouvement vers Dippoldsdorf pour y repasser la rivière. 

Le général Langeron, tant pour favoriser cette manoeuvre que pour dé- 
gager l’avant-garde, ordonna à la 22 m * division de passer la rivière, se mit 
à sa tête avec les généraux Kapczewicz et Turczaninow, et attaqua le vil- 
lage de Siebeneichen de tous les côtés à la fois. Le colonel Durnow avec le 
29 “° de chasseurs se porta à la gauche, et le colonel Wassilczikow avec le 
régiment de Wiatka à la droite du village, tandis que le Lieutenant-colonel 
Prigara avec le ù5“* de chasseurs le tourna par la droite. Le colonel 
Czapsky avec les régimens de Starokolsk et d’Olonetz soutint ces différentes 
attaques. Le village fut repris, et l’ennemi voyant dans ce moment tout le 
corps d’armée russe s'avancer et se déployer sur plusieurs lignes, n’osa plu» 
rien entreprendre. 

Le général Rudczewicz se maintint jusqu'à la nuit sur les hauteurs du 
Hopfenberg près Merzdorf et repassa ensuite la rivière sans être inquiété. 
Les troupes qui se trouvaient à Siebeneichen eu firent autant, en gardant 
ce village faiblement occupé. 

Au centre le 1 er corps d'armée prussien s’était mis en marche de Gold- 
berg sur deux colonnes, en se dirigeant sur Lowenberg. L’avant - garde, 
commandée par le colonel de Katzler et le Lieutenant-colonel de Lobenthal, 
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marcha par Grôditz et Wilhelmsdorf et se déploya sur les hauteurs de 
Deutmannsdorf. Elle fut suivie à une certaine distance par le colonel de 
Jiirgas avec la cavalerie. L’ennemi ayant été découvert en position sur les 
hauteurs du Hirsehberg devant Lowenberg, l’avant- garde se porta en avant, 
pendant que la plus grande partie de la cavalerie de réserve resta derrière 
le défilé de Deutmannsdorf. 

Le Lieutenant-colonel de Lobenthal conduisit les trois bataillons du 
1” et 2 me règ. de la Prusse orientale et du rég. du roi à l’attaque. L'en- 
nemi vint au devant de lui avec trois bataillons; une masse d'infanterie 
resta en réserve; dix escadrons de cavalerie française se déployèrent dans 
la plaine devant Braunau, qui ne firent, cependant, pas d’attaques sérieuses 
sur celle que commandait le colonel de Katzler. 

L’infanterie ennemiequi se défendit avec bravoure, fut repoussée, bien 
quelle fut favorisée par sa position et les avantages du terrain. Les tirail- 
leurs du bataillon du roi montrèrent une intrépidité rare en gravissant les 
hauteurs rocailleuses et d’un accès difficile sur la droite de la position enne- 
mie, et le poussant jusques vers Lowenberg; ils y furent soutenus par le 
3 ro * bat. du rég. de Brandenburg. 

Dans ce moment, on vint annoncer qu'une colonne ennemie s’avançait 
de Groditz sur les derrières de l’avant-garde. Le Lieut. colonel de Loben- 
thal plaça alors le bataillon du roi et les deux bataillons L. W. avec l'artil- 
lerie à pied dans une position plus reculée, afin d'être r même de protéger la 
retraite à Lauterseiffen. Le colonel de Katsler resta avec la cavalerie de- 
vant Braunau, et lorsque vers le soir la cavalerie ennemie se fut mise en 
retraite, il fit un mouvement avec les houlans de Brandenburg et deux 
pièces d’artillerie légère sur le flanc gauche de l’infanterie française qui te- 
nait encore les hauteurs du Hirsehberg, et qui se replia, en repassant le Bo- 
ber et brûlant les ponts. 

Le maréchal Ney avait quitté le même jour les environs de Haynau 
avec le 111“' corps et la cavalerie de Sebastiani. 11 avait établi son quartier- 
général à Warlha, où se trouvait la 39"'"’ division; la 10*°* et la brigade de 
cavalerie légère étaient en position à Wolfshayn, la 11”* à Thomaswaldau, 
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la 8“® à Mittclau, la 9“' à Hartmannsdorf et le 2“* corps de cavalerie à 
Alt- Jeschwitz. La division Excelmans fut poussée en avant vers le Gro- 
ditzberg qui domine toute la contrée et y arriva, lorsque l’avant-garde 
prussienne l’avait déjà dépassé. 

Le général d'York, qui se trouvait avec la seconde colonne de son 
corps sur le chemin d’Ulbersdorf à Neudorf, découvrit les troupes enne- 
mies sur le Grbditzberg, entre lui et son avant-garde. Quelques officiers, 
envoyés à la reconnaissance, y remarquèrent une masse d’infanterie et 
quelques régimens de cavalerie (apparemment la 9 mc division et celle 
d’Excelmans). Le jour commençant à baisser, le général de Bliicher se 
vit obligé de remettre l’attaque jusqu’au lendemain et se contenta de les 
faire observer par la 1 er * et la 2"* brigade; mais dans la nuit ils se 

V 

replièrent sur Bunzlau. 

'• L’aile droite rencontra des troupes ennemies près do Kreibau, sur la 
route de Liegnitz à Bunzlau qui paraissaient marcher en avant. C’était 
apparemment la 10“° division du III m ® #orps. Le général de Sacken la 
fit attaquer par la 27"® division sous les ordres du général Nowerofsky 
qui la repoussa jusqu'à Ober- Thomaswaldau. 

Le 20. l'armée française abandonna la rive droite du Bober; les V“* 
et Xl m ” corps allèrent camper derrière Lowenberg, le lH rae corps et la 
cavalerie en arrière de Bunzlau, où le VI"® corps repassa la rivière, on 
détruisant les ponts et faisant sauter les relrancliemens qui avaient été 
élevés durant l’armistice. 

Le général d’York porta ses colonnes jusqu’à Ludwigsdorf ; le corps 
de Sacken prit position à Gnadenberg et fit occuper Bunzlau par son 
avant - garde ; le comte de Langeron setait placé sur les hauteurs de Zob- 
ten et son avant-garde à gauche vers Dippoldsdorf. 

L’empereur Napoléon avait quitté Dresde avec ses gardes le l5., 
et se trouva le l8. à Gorlitz. Le peu de renseignemens, que l’on a sur ses in- 
tentions dans cette période et sur la disposition de ses manoeuvres, ne 
permet pas de s’étendre au delà des faits devenus publics. La seule chose, 
qui parait fondée, est que dés le commencement des hostilités son but 
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était probablement de pénétrer en Bohème par la rive droite de l'Elbe, afin 
de couper l'armée russo- prussienne de celle des Autrichiens, et de com- 
battre l'une ou l'auire séparément. 11 avança le 1 Q. jusqu’à Zittau, et 
poussa le VIIl”* corps jusqu'à Gabel. Ce fut apparemment là, qu'il apprit, 
qu'il n’avait devant lui que la division autrichienne du comte de Bubna et 
que la grande armée alliée s’était déjà réunie sous les murs de Prague. 11 
tourna bride, et laissant le I* r corps à Rumburg, le 11”° à Zittau, le VlII m * 
en avant de cette ville et le 4”* de cavalerie à Friedland, marcha avec 
les gardes et le 1 er corps de cavalerie à Lauban, où il arriva le 20. 

L'armée française en Silésie était alors forte de près de 130000 hommes. 
L’empereur de sa personne, accompagné du roi do Naples, vint encore le 
, 20. à Lowcnberg, et fit la revue des troupes, qui y campèrent, ce qu'on 

distingua des avant-postes de l’armée alliée. II commença par contreman- 
der le mouvement rétrogradé derrière le Queifs, et donna ordre à tous les 
corps de se reporter sur la rive droite du Bober. Le 21, vers midi le V“° 
corps, la division Maison en tète, passa cette rivière à Lowenberg, le XI”° 
suivit immédiatement, et le VI mc avec la cavalerie à Bunzlau. Le IIl m ° 
corps était déjà en marche pour se porter sur Naumburg, lorsqu’il reçut 
l'ordre de revenir à Bunelau. 

Co même jour 21. le général d'York avait renforcé son avant-garde 
de deux batteries de 12. Elle était en position sur le Weinberg près Lo- 
wenberg, et la 2“ e brigade eut ordre de la soutenir. Le village de Plag- 
yriiz était occupé par le 3”* bat. du rég. de Brandenburg, et les hauteurs 
à sa gauche par le 7*° des chasseurs russes appartenant au 10”“ corps. 

L'ennemi commença d’àbord à tirailler près du pont de pierre de Lb- 
wenberg. Cette fusillade parut avoir pour but d'attirer l'attentiou sur ce 
point, car on apperçut à la gauche plusieurs bataillons ennemis qui passè- 
rent la rivière à gué et se mirent avec une telle promptitude en possession du 
Miltelberg, qu’il devint impossible de les en déloger et qu’on eut à peine 
le tems d’évacuer le village de Plagwitz flanqué par cette manoeuvre. 

La 2"° brigade fit un mouvement a gauche, tant pour couvrir la route 
de Goldberg, que pour lier les mouveraens du centre à ceux de la gauche, 

„ et • 
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et le prince de Meklenburg réussit à faire échouer tous les efforts de 
l'ennemi et à se maintenir dans sa position jusqu'à 5 heures du soir. 

Le comte de Langeron avait de son côté donné ordre au 10“* corps, 
placé à sa droite, de se porter en avant. Le 37“* rég. de chasseurs fut 
assailli et repoussé par deux régimens de cavalerie française qui le pri- 
rent en flanc, et qui furent chassés à leur tour par le général Denissiew 
avec 2 escadrons de chasseurs de Sibérie et 4 pièces légères. Dans le 
même tems, le général de Langeron avait envoyé le lieutenant-colonel 
prussien d'Ende avec 4 esc. de cosaques de l’Ukraine Je long du Bober 
sur le flanc gauche de la cavalerie ennemie. 

Le général de Sacken avait, comme il a été dit, pris une position 
près Gnadenberg, en tenant Bunzlau par des troupes légères; a 10 heures, 
il y fut attaqué. Le maréchal Ney, après avoir fait rétablir les ponts, 
passa la rivière vers midi. 

Le général de Sacken s’appercevant que l’ennemi manoeuvrait par 
la droite pour gagner son flanc gauche, se mit en retraite, protégé par 
la cavalerie qui fit quelques attaques heureuses. L’ennemi faisant beau- 
coup de marches et de contremarches, le général de Sacken eut le tems 
de gagner le petit Bober et de se retirer jusqu’à Modolsdorf. 

Le général en chef, voyant qu’il allait être engagé avec des forces 
supérieures, ordonna la retraite générale, conformément aux ordres qu’il 
avait reçus de son souverain. 

Les 1 er * et 7” e brigades, avec la cavalerie et l’artillerie de réserve, 
furent dirigés de Ludwigsdorf par Wilhelmsdorf à Neudorf, et la 8 m * 
brigade par Lauterseiffen. Le lieut. colonel de Lobeuithal, soutenu par 
la brigade du prince de Meklenburg, dut couvrir ce mouvement. Il 
prit sa direction sur Deutmannsdorf et la 2“* brigade sur Lauterseiffen. 

Les arrières - gardes furent vivement poussées, et eurent des combats 
continuels à soutenir. Le corps du général d’York bivouaqua entre Neu- 
dorf et le Groditzberg; la chaine des avant -postes s'étendit de "Wilhelras- 
dorf par Hartliebsdorf. Le général comte de Langeron campa derrière 
Pilgramsdorf, où était le quartier- général. 

Cak ,-roud B 
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< Le 3*" bataillon du rég. de Brandenburg et les bataillons L. W. de 
Kosecky et de Sommerfeld, ces derniers se trouvant pour la première 
fois au feu, se distinguèrent principalement dans cette journée. 

Le 22. toute l’armée fut portée derrière la schnelle Deichsel; le 
corps de Sacken à Adelsdorf, les Prussiens à Leissersdorf et à Ulbers- 
dorf, et le comte de Langeron derrière Pilgramsdorf. 

Le corps du général d’York était déjà en mouvement, lorsqu'une 
nouvelle avant -garde fut composée des dragons de la Prusse occidentale, 
du 2** rég. des hussards du roi et de la brigade de cavalerie L. W. 
commandée par le major de Biberstein. Elle fut mise sous les ordres 
du colonel de Katzler, qui alla observer lo terrain jusqu’à Lauterseiffen 
et Deutmannsdorf. 

L’armée reçut Tordre de continuer son mouvement jusque derrière 
la Katzbach- 

A 10 heures du matin, les avant-postes du général Kapczewicz furent 
attaqués devant Pilgramsdorf et se replièrent à mesure que l'ennemi 
s’avançait. Le colonel de Katzler se reploya également sur Ulbersdorf. 
Les 7“* et 37"* rég. des chasseurs avec le rég. deSchliisselhurg se main- 
tinrent à Pilgramsdorf jusqu’à ce que les colonnes eurent passé le défilé 
de Goldbergv ensuite 6 bataillons prussiens, commandés par le major de 
Golz, savoir: 

le 2"° bat. du rég. de Brandenburg 
les l w et 2 me bat. du l2 ra * rég. de réserve 
le bat. L. W. Kotulinsky (du rég.) 

— — — Gfug (du 14"“) 

— — — Reibnitz (du l5 ra *) 

occupèrent cette ville, tandis que le général Kapczewicz prit une position 
en arrière sur la grande route de Jauer. Le colonel de Katzler se plaça 
avec les deux régimens de L. W. et celui des hussards du roi derrière 
le ruisseau qui se réunit à la Katzbach à Niederau. 

Le 23. au matin, l’empereur Napoléon mit les gardes, le VI 1 ** corps 
et le 1" de cavalerie en marche et leur fit reprendre le chemin de Dresde. 
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11 les suivit lui- même accompagné du maréchal Ney. Les 111“', V m * 
et XI”° corps avec le 2 me de cavalerie furent laissés en Silésie sous les 
ordres du maréchal Macdonald. Il parait que l'empereur fut déterminé 
à ce mouvement par l’entrée en Saxe de la grande armée, dont il avait 
pu alors avoir des nouvelles. 

L’ordre que reçut le maréchal Ney de se rendre à Dresde, ne semble 
pas avoir été bien précisé, attendu que le maréchal l’interprétât pour lui 
et pour son corps d'armée qu’il mit en marche. Cette erreur ne fut 
reconnue et rectifiée, que lorsque ce corps se trouvait déjà à une cer- 
taine distance. Il reçut contrordre et le général Souham fut chargé 
de son commandement. Ceci explique en même tems, pourquoi le jour 
de la bataille il n’était arrivé qu’en partie. 

Le général de Jllücher ayant été informé par des espions qu’une par- 
tie des forces ennemies s’était mise en retraite, resta encore dans l'in- 
certitude sur les causes do ce mouvement. Il était possible que les 
troupes assés nombreuses, qu'il avait encore en face, servissent à mas- 
quer une manoeuvre qui pouvait tendre à l'envelopper par des forces supé- 
rieures, ou à tenir l'armée de Silésie en échec. Il résolut de sortir de 
cette incertitude par une attaque générale, .dont il chargea le général d'York, 
pendant que les deux corps russes manoeuvreraient pour couvrir ses flancs. 

Le corps prussien passa la Katzbach et prit la direction d Llbersdorf, 
afin de gagner les hauteurs de Pilgramsdorf et de prendre à revers l’enne- 
mi, qui s’était avancé vers Goldberg. La brigade du prince de Meklen- 
burg se porta par Rochlitz sur Niederau, pour lier ces mouvemens avec 
ceux du comte de Langeron. Ce général renforça le poste de Conrads- 
walde, où il n’y avait que h escadrons, par les régimens de Moscou et de 
Libau avec deux pièces d'artillerie sous les ordres du général Talizin2, èt 
chargea le comte de Pahlen 2. d’en prendre le commandement Le comte 
de Palden 3 qui s’était replié vers Bolkenhayn et Landslnrt, reçut l'ordre 
de se reporter sur Scltonau. 

Le prince de Meklenburg qui s’était mis en marche dès la pointe du 
jour, laissa le bataillon L. W. de Fischer à Rochlitz et fit occuper le vil- 
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lage de Niederau par le 3”° bataillon du X" rég. de la Prusse orientale, tan- 
dis que celui du 2 m * régt. fut placé en réserve dans le ravin derrière ce vil- 
lage. A peine ces préparatifs furent -ils achevés, que l'ennemi parut sur 
trois colonnes venant de Goldberg et de Neudorf au Rennweg. 

Le duc de Tarente avait de son côté pris la résolution d’attaquer 
l'armée de Silésie. Le 111“* corps et la cavalerie qui étaient' arrivés à 
Thomaswaldau le 22, se portèrent jusqu’à Fellendorf, occupant Liegnitz par 
2 bataillons. Le V”° corps fut dirigé sur Goldberg , pendant que le XI **, 
soutenu par quelque cavalerie, s'avança à sa gauche. Ce fut la division 
Girard, qui attaqua la 2 d * brigade prussienne. 

Le prince de Meklenburg déploya ses bataillons un peu en arrière 
de Niederau en face d’un ancien bivouac français, ayant son aile droite dans 
la direction de Ilochberg. Ce village fut occupé par des troupes légè- 
res qui devaient être soutenues par le 2 mo rég. des hussards du roi. La 
cavalerie, composée de 500 hussards de Meklenburg, de 2 esc. des hou- 
lans de Brandenburg et d'un esc. de L. W., fut placée derrière les ailes. 

L'ennemi engagea une canonnade avec 24 à 3o bouches à feu, qni 
démontèrent 4 pièces de la batterie No. 1. Ensuite il porta plusieurs 
colonnes sur le centre de la brigade. Le prince de Meklenburg avait 
ordonné de placer les bataillons do L. W. entre ceux de la ligne; cet 
ordre n’avait pas été bien compris, et ils so trouvaient tous réunis au 
centre. La blessure mortelle du Lieutenant-colonel de Grumbkow les 
priva de leur chef et les mit en confusion ; l’un d’eux se dispersa presqu’en- 
tièremenl, malgré les efforts de ses officiers; le bataillon de Rostke fut 
le premier à se reformer, fondit sur l’ennemi à la bayonette sans tirer 
un seul coup et le culbuta; il fut soutenu dans cette charge par le 3** 
bat. du 2“® rég. de la Prusse orientale. Le major de Wulfen sç mit à 
la poursuite avec les houlans de Brandenburg, mais il fut assailli par une 
masse d’infanterie et par le 9“* de chasseurs qui le forcèrent à la retraite. 

Dans le même te ms, l’aile droite avait été attaquée par deux bataillons 
en colonne. Le 2“* bataillon du l” rég. de la Prusse orientale marcha au de- 
vant d’eux et les dispersa. Ils se rallièrent derrière les baraques du bivouac. 
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dont il a été question, et le bataillon allait les. attaquer de nouveau, lorsqu'il 
le fut lui- môme par plusieurs escadrons. 11 se trouvait à environ 800 pas 
en avant de la ligne, et la cavalerie ennemie se grossissant toujours, il se 
vit obligé de faire sa retraite, sans cependant avoir pu être entamé- 

Les hussards de Meklenburg sous les ordres du colonel de Warburg 
firent deux attaques heureuses sur la cavalerie ennemie et dégagèrent les 
tirailleurs. 

La batterie du prince de Meklenburg continua toujours le feu, bien 
qu elle n’eut que 3 pièces à opposer à la nombreuse artillerie de l’ennemi. 

Trois fois les attaques de la cavalerie ennemie, que l'on estima à 
514 escadrons, furent repoussées par les 1 " et 2 m * bat. du l or rég. de la 
Prusse orientale. Le prince de Meklenburg se trouvait à la tète du 2”* bat. 
et fondit avec lui sur l'ennemi, lorsquece dernier voulut s’emparer defartillerie. 

La brigade avait perdu beaucoup de monde; mais malgré cette perte le 
prince se maintint encore sur les hauteurs de Brückkretscham sur la 
Katzbach, ou il fut soutenu par le 7 rao rég. des chasseurs russes, que le 
général Kapczewicz avait envoyé à son secours avec le 37"* et un ré- 
giment de cosaques. A la fin, il se mit en retraite par l’ordre du géné- 
ral de Blücher, en se dirigeant sur Rochlitz et Lasnig. 

La ville de Goldberg fut assaillie dès 8 heures du matin. Les ba- 
taillons destinés à sa défense étaient distribués de la manière suivante: 
Le bat. de Zeplin et le bat. de Gfug L- W., avec 6 pièces de 3 livres, 
et 4 de 6, occupèrent le Flensberg, le» 4 autres bataillons les faubourgs 
et les portes. Le général Kapczewicz avait placé ses troupes en ré- 
serve derrière la ville sur les hauteurs de Kopitz, et 4 de ses pièces 
légères se trouvèrent sur une éminence à la droite du cimetière de St. 

Nicolas. - s " J 

Le général Langeron était en position entre Prausnitz et Goldberg; 

il poussa le général Rudczewicz avec l’avant -garde sur sa gauche en 
avant, afin de prendre et d'occuper le Wolfsberg et le village de 

Wolfsdorf. . • -, 
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La ville de Goldberg a 4 portes que l’on avait crénelées, ainsi qué 
les murs. Tous les batimèns en pierre étaient préparés à la défense, et 
toutes les mesures prises pour tenir la ville. 

Vers 8 heures du matin, une avant-garde ennemie, suivie d'une forte 
colonne, s’avança sur le pont de pierre; elle fut repoussée avec perte par 
le feu des tirailleurs placés dans les maisons environnantes et se relira 
sur les hauteurs situées à droite. Il s'engagea un feu très- vif d’artillerie 
et demousqueterie; la maison d’un teinturier fut incendiée, ce qui obligea 
les Prussiens d’évacuer ce faubourg et de se borner à la défense de la 
ville qui fut maintenue jusqu’à 2 heures. 

Lorsque l’ennemi eût emporté le Wolfsberg, le colonel de Katzler 
ordonna la retraite, mais au moment où la garnison se retirait vers la porte 
inférieure, elle reçut de nouveau l'ordre de tenir la ville, de sorte qu'il fal- 
lut repousser les Français, qui commençaient déjà à pénétrer par la porte 
supérieure; un peu plus tard, le général Kapczcwicz envoya cependant l'ordre 
positif de se retirer. 

Une autre colonne ennemie du V“* corps, venant de Seiffenau, avait 
attaqué simultanément le Wolfsberg, et le général Kornilow avait été en- 
voyé avec la l5 me division pour soutenir le général Rudczesvicz. 

Ces deux généraux eurent plusieurs attaques violentes à supporter. Les 
hauteurs furent plusieurs fois prises et reprises. Le colonel de Katzler y 
envoya le bat. de Gfug avec 4 canons. A la fin, la division Rochambeau, 
ayant le l35“* rég. en tète, parvint à s'y inaiatenir. 

Les 29 ** e et 45“* de chasseurs russes, les rég. d'Archangel et de l'Ingrie 
et les régimens de la l5 m * division, repoussèrent plusieurs attaques de l’en- 
nemi et l'empêcheront de pousser en avant 

Le général Emanuel et le colonel Paradowsfey exécutèrent des char- 
ges de cavalerie avec succès à la gauche de Goldberg, et les princes Czer- 
hatow et Obolensky à la droite. 

Le général de Biücher reçut dans ce moment de son aile droite la nou- 
velle, qué lé général Lanskoy avait été attaqué à Haynau et coupé de la 
route de Goldberg; de plus, qu’une colonne ennemie se portait vers Seif- 
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fersdorf. Le général d'York rapporta, qu’une forte colonne ennemie était 
en marche dans la direction de Neudorf au Rennweg. 

Toutes ces nouvelles démontrèrent an général en chef, qu’il ne pourrait 
ni avancer, ni même se maintenir dans sa position sans courrir les risques 
d’une bataille générale, et n'ayant pas de notions suffisantes touchant la 
force et les intentions de l’ennemi, il donna l’ordre de cesser le combat. 

Le général Langeron plaça la 9 “* division , commandée par le géné- 
ral OIsufiew, au défilé de Prausnitz pour couvrir la retraite des généraux 
Rudczewicz et Kornilow- Le 6 m ® corps était en position en avant de Sei- 
chau. Le général Kapczewicz et les troupes qui avaient défendu Gold- 
berg, se replièrent sur la grande route de Jauer. Le général de Korff cou- 
vrit la retraite avec la cavalerie de réserve et repoussa plusieurs attaques 
de la cavalerie ennemie. 

Le soir, ce corps occupa la forte position de Hennersdorf; les avant- 
postes restèrent à Seichau. 

La 2 m ® et la 8" 11 ' brigade se réunirent à Lasnig et allèrent camper sur 
jes hauteurs derrière Niedercrain et Weinberg, où les autres brigades vin- 
rent les joindre de Dohnau. 

Le général de Sacken s’était replié sur Mahlitzsch. 

Le centre et l'aile droite reçurent l'ordre de continuer leur retraite 
jusqu’à Jauer, et de prendre une position près de Profen, au delà de cette 
ville. La 1"* brigade, la cavalerie et l'artillerie de reserve atteignirent 
ce point, mais les trois autres brigades bivouaquèrent sur le Galgenberg 
près Jauer, le général de Sacken à leur droite. 

Le prince Charles ayant essuyé une perte de 1780 h., réunit les débris 

des l* r , 3 m * et 4 me bataillons du 6 m ° rég. de L. W. pour n'en former qu’un 
* 

seul sous les'ordres du major Fischer. 

Le lendemain 2ù. les trois corps réunis allèrent prendre la position de 
Kohlhohe et Grofs-Rosen, en avant de Striegau. L'avant-garde du géné- 
ral Langeron resta à Peterwilz, en avant de Jauer, et la cavalerie de ré- 
serve derrière cette ville. 
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Lé général d'York forma une nouvelle avant-garde composée des 
grenadiers de la Silésie (X" brig.), 

1 er bat du Brandenburg (8 m * brig.)» 
bataillon de Thuringe (7“'’ brig.), 
bat. de Kempsby L. W. (8 m * brig.), 
r— de Seidlitz L. W. (X re brig.), 

X comp. de chasseurs (7" e brig.)} 

4 esc. de dragons lithuaniens, 

•) i( 4 esc., de houlans de lirandenb., 

. i r 4 esc- L. W- de la Marche nouv.} 

- . vJ 

1 batterie à pied, 

1 batterie légère. 

L’infanterie sous les ordres du major de H i lier. 

Avec ces troupes le colonel do KaUler se porta en avant dans la direc- 
tion de Jauer pour éclairer les mouvemens de l’ennemi. 

Le colonel dé Jürgas avait ce môme jour poussé une reconnaissance 
avec quelques régimens de cavalerie. 

Les nouvelles que l’on put recueillir sur les mouvemens de 1 armée 
française dans cette période furent extrêmement stériles. Le 24. le IIl™ 
corps était au bivonac à Waldau. A 9 heures, il reçnt l’ordre de rappeler 
les bataillons quioccupaient Liegnitz, et démarcher sur Bunzlau. Le 25. 
ce corps se reporta sur Liegnitz et les divisions restèrent échelonnées entre 
Waldau et Bunzlau. Le 26. deux divisions (L 10 ”° et la 3 9“') se Pu- 
rent à Waldau et reçurent immédiatement après l’ordre de se replier sur 
Haynau. Plus tard , ce corps reçut un autre ordre qui lui enjoignit de 
venir prendre part à la bataille. Mais cela ne' put pas être exécuté et il 
n’y eut que la 8”” division qui arriva le soir à la Katzbach, comme il va 
en être rendu compte plus bas. 

| jC y»® corps avait pris position devant Coldberg, lavant- garde à . 
Prausnitz} le XI”" corps et la cavalerie du général Sébastian» étaient pla- 
cés sur le Kreuzberg, entre Piothbriining et Iloheudorf. 

Le 
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Le général de Blücher, ayant toujours fixé son attention sur le but prin- 
cipal de ses opérations, avait alors appris avec certitude, que l’empereur 
Napoléon s’était retiré à Dresde avec une partie considérable de son armée. 
11 s’apperçut, en même tems, que l’armée française avait cessé son mouve- 
ment, et résolut de profiter de l’un et de l’autre pour se porter de nouveau 
en avant 

Le 25. le corps de Sacken marcha jusqu’à Mahlilsch, le général d’York 
resta entre Jauer et Grogelsdorf et le général comte de Langeron reprit la 
position de Hcnnersdorf. 

Le colonel de Katzler se porta en avant jusqu'au delà de Kroitzscb, 
où il rencontra de la cavalerie ennemie, qui ne bougea point. Il éten- 
dit la chaine de scs postes sur la rive gauche de la Katzbach- 

La compagnie de chasseurs de la Prusse orientale et un détache- 
ment de 300 hommes tirés des bat. de grénadiers de la Silésie, du l ct 
de Brandenburg et de celui de Thuringe, le tout commandé par le ma- 
jor de Kliix, occupaient les villages de Krain, Kroitzsch, Wültsclict Schim- 
melwitz. Le bataillon de Thuringe était à Ober- et Nieder- Weinberg; 
3 comp. du bataillon de Brandenburg gardaient le pont de Niedercrain, et 
la k mt le moulin de Weinberg. Deux escadrons des dragons de la Lithua- 
nie et les houlans du Brandenburg étaitent placés à Kroitzsch pour soutenir 
les avant-postes-, le reste de l'avant-garde se trouva en position sur les 
hauteurs du Weinberg. 

Dans la nuit, le colonel de Katzler reçut ordre de donner l'allarme au 
camp ennemi: il en chargea le colonel de Stutterheim avec les houlan» 
de Brandenburg et une pièce de canon, et le fit soutenir par le lieutenant- 
colonel de Platen avec 2 esc. de dragons de la Lithuanie. Le premier se 
glissa à la faveur de la nuit jusqu’auprès du camp de Rothkireh, où il sap- 
perçut, qu’il était découvert. 11 y eut un petit engagement et lorsque le 
jour commençait à poindre il se trouva dans la nécessité de faire sa re- 
traite. Le major de Stiern avait dressé une embuscade et surprit un 
poste ennemi, qu’il enleva presqu’entièrement. 
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Le 26. au malin, le 1" corps d'armée prussien se mit en mouvement 
sur deux colonnes, celle de droite composée de la l me et brigade, celle 
de gauche de la J mm et 8 m *. 

Le général de Sacken se porta de Mahlitsch à Eichholz. 

L’intention du général de Blücher était de passer la Katzbach, afin 
d’attaquer l’ennemi , lorsqu’une cauônade qui se fit entendre du côté de Sei- 
chau et les rapports de ses avant-postes lui annoncèrent l’approche de 
l’armée française. II ordonna à ses troupes de faire halte et d’attendre des 
ordres ultérieurs. Le général d’York s'arrêta dans un pli de terrain près 
de Brechtelshof (A). 

Le duc de Tarente avait pris la resolution ce même jour de reprendre 
l’offensive et d’attaquer l’armée de Silésie, qu’il supposait apparemment en- 
core dans sa position à Jauer. On ne connait cependant ni la disposition 
de sa marche, ni son plan. Le V m " corps prit sa direction sur Seichau et 
resta en colonne à la gauche de ce village (E); le XI m * corps et la cavale- 
rie se portèrent en deux colonnes l’une par le défilé de Riemberg et l’autre, 
à travers les champs sur Kroitzsch, où, ayant passé la Katzbach, ils prirent 
ensemble la direction de IN’iedercrain (F). 

La division Puthod du V ra ' corps fut envoyée à Schonau avec l’ordre 
de marcher de là à Jauer. On ne connait pas les ordres, que peut avoir 
'reçu la division Souham campée à Rothkirch, ni les raisons qui l'engagè- 
rent à arriver si tard. 

Les avant-postes du colonel de Katzler furent attaqués vers 11 heu- 
res du matin. Une forte colonne de cavalerie, estimée de 6 à 8 régimens, 
marcha sans aucune précaution sur le village de Wüllsch. Le major de 
Kiiix profita avec beaucoup de dextérité des avantages du terrain, pour atti- 
rer cette cavalerie sous le feu de ses tirailleurs qui lui lâchèrent une dé- 
charge à 5 o pas. Elle se retira en confusion et fit place à une batterie qui 
ne produisit pas un grand effet, attendu que les soldats se trouvaient à cou- 
vert derrière les hayes et les arbres. Le village de Kroitzsch fut incendié; 
mais n’étant pas attaqué par de l’infanterie, le major de Kiiix s’y maintint 
jusqu’à ce qu’il fut rappelé, après quoi il passais Katzbach à gué et vint 
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rejoindre le gros de l'avant- garde sur la hauteur de Weinberg, pour con- 
tinuer la retraite conjointement avec lui. 

Le tems était sombre: une pluie générale obscurcissit l'horizon, enfla 
les rivières et gâta les chemins, ce qui mit beaucoup de retard dans les 
mouvemens des troupes de part et d'autre. 

L’avant - garde du comte de Langeron avait déjà été attaquée depuis 
9 heures du matin, et elle se trouvait fortement engagée, lorsque les offi- 
ciers, envoyés en reconnaissance, annoncèrent au général de BIticher que 
l’infanterie ennemie était sur lo point de prendre position sur le plateau. 

Le général en chef jugea que le moment était venu de mettre ses bri- 
gades en mouvement. Son intention était de tomber sur les tètes des co- 
lonnes ennemies et de les écraser, avant qu’elles eussent le tems de se 
déployer. 

Le colonel de Jurgas se porta en avant avec la cavalerie de réserve 
pour protéger les mouvemens de l’infanterie qui manoeuvra pour se mettre 
en bataille. Le général do Sacken eut ordre de se porter à l'attaque, ce 
qu’il exécuta avec sa promptitude ordinaire. 

Le champ de bataille, où les deux armées se rencontrèrent, est situé 
sur la rive droite de la Katzbaeli, et le ruisseau , appellé wiithende Neisse, 
coulant du Sud au Nord, le partage en deux. 

La Kalzbach prend sa source sur le penchant du Bleiberg, près de 
Ketschendorf et coule du Sud au Noi-d jusqu’à Goldberg, où elle se dirige 
vers N. N. E. 

Près de Liegnitz, depuis l’embouchure de la wiithende Neisse, son 
cours reprend la direction du N. de sorte qu'entre Liegnitz et Goldberg il 
forme un coude, dont la concavité est tournée du côté du Nord. Un quart 
de lieue au dessous de Parchwitz elle se jette dans l’Oder. 

Sa largeur aux environs do Schonau est de Q pas, et à Parchwitz de 24. 

Sa profondeur ordinaire est d’un pied à Schonau et de 4 à son em- 
bouchure. Dans la saison de la crue des eaux elle monte à Schonau jus 
qu’à 8 pieds, et à son embouchure à l8. 
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La Neisse dans son état naturel est un ruisseau insignifiant, mais 
ayant beaucoup d'affluens et une pente considérable, les grandes eaux 
à l’ordinaire l’enflent plus que la Katzbach et rendent son cours plus 
rapide. 

Les deux rivières sont fort encaissées, et la rive droite de la Neisse 
à un talus escarpé et difficile, quoique de peu d’élévation. Le terrain y 
forme un plateau qui n’a que peu d’éminences. Son penchant est tourné 
du coté de Liegnitz, où la Katzbach cesse aussi d’étre encaissée. 

Une chaine de collines, couvertes de forêts, appelée Monchswald, s’étend 
dans la direction de Jauerà Goldberg, en côtoyant la rive gauche de la 
Neisse .à la distance d’une lieue. Les ravins et les chemins creux y sont 
multipliés et ne sont praticables que pour des troupes légères *). 

Il y a trois grandes routes qui partent de Jauer, savoir: 

1 . celle de Jauer à Goldberg cotoyc la rive gauche de la Neisse, passe 
par Seichau, et traverse la Katzbach à Rochlitz. A Seichau une 
branche, appelée la petite route, se détache et prend la direction de 
Prausnitz. C’est un chemin creux qui est presque dans toute sa 
longueur bordé par des habitations. 

2. Celle de Bunalau, sur la rive droite de la Neisse, passe à Belhvitz- 
hof, traverse ce ruisseau à Niedercrain et la Katzbach à Kroitzsch. 

5- La grande route communale de Jauer à Liegnitz qui communique 
par le passage de Niedercrain avec celle de Goldberg. Elle détache 
une quantité de communications praticables. 

Le terrain sur la rive gauche de la Neisse offre deux fortes positions, 
toutes les deux traversées par la grande route de Goldberg. 

La première à Hennersdorf, à l| lieues de Jauer, s’appuye à droite au 
village de Schlaupe sur la Neisse et à gauche au Monchswald. 

Le front est couvert par un ruisseau , nommé Silberflüssel qui descend 
perpendiculairement dans la Neisse- Il est encaissé et devient marécagenx 
au dessous de Hennersdorf. 


*2 IVpni* r)uf»U|u#t aiuirri on a Cependant eomoiroc# à Ira reodrr moins difficile*. 
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Ce village est situé dans le ravin sous le feu de la position. 

Celle-ci est dominée par les sommités du Weinberg et du Hirséhberg, 
l'une et l'autre situées derrière le centre, ce qui les soustrait aux attaques 
de l’ennemi et ne les expose qu’après que les lignes ont été enfoncées ou 
battues. 

Le village de Herrmannsdorf est situé en arrière de cette position, et 
entre lui et Jauer se trouvent encore les villages de Peterwitz et de Kolb- 
nitz, où les deux routes qui viennent de Schonau, la Zollstrafse et la 
HemmstraCse, se joignent, pour se réunir ensuite à la grande route. 

La seconde position est en avant de celle - ci dans la direction de Gold- 
berg. Elle est moins forte, puisqu'elle n’a pas de profondeur et n’offre pas 
autant d'avantages pour l’emplacement de l'artillerie que la précédente. 
Son front est couvert par le ravin de la Plinse, dont la rive gauche est 
fangeuse. 

C’était là que le comte de Langeron avait placé son avant- garde au 
commencement de la bataille. 

La rive droite de la Neisse n’offre point de position et ne peut servir 
tout au pliTS qu’à y appuyer une aile. 

La ville de Jauer était pour les alliés un point important, et pour les 
Français les villes de Goldberg et de Liegnits, et plu» en arrière Lowen- 
berg et Bunzlau- 

Le général de Bliicher qui dan» sa 7 lB “ année parut ici pour la pré- 
mière fois à la tête d’une grande armée , devait cette distinction à ses mé- 
rités militaires- 11 était brave et intrépide comme Bayard, courageux et 
entreprenant comme Coudé- et Charles XII. 11 ne connaissait pas d’autre 
tactique que l’attaque qu’il aimait à diriger lui -même, principalement lors- 
que c’était la cavalerie qui devait l’exécuter. 

La cavalerie était son arme favorite, car il y était élevé, et comme il 
la connaissait mieux que les autres, il y avait aussi plus de confiance. 

Ayant fait ses plus glorieux exploits aux avant - postes , il avait, 
même comme général en chef, un penchant continuel, à se mettre à la têt» 
des troupes légères. 
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11 avait une contenance admirable; rien ne pouvait le déconcerter et 
s’il était surpris, ou qu'il lui arriva quelqu 'événement inattendu, cetait 
alors qu'il montrait le plus grand sang-froid. 

Au combat, il se trouvait aux endroits les plus chauds, et l’on était sûr 
de le trouver toujours là, où lus boulets tombaient le plus fréquemment. 
C'était là, où il avait coutume d'éprouver ceux qu'il ne connaissait pas en- 
core, afin de juger de leur aptitude. 

Lorsque son quartier-maître -général lui avait soumis la situation des 
corps de l'armée, ainsi que les divers moyens de mouvement et d’attaque, 
il fixait alors la marche des opérations et tenait irrévocablement à leur 
exécution, ne souffrant pas de conseils étrangers, car il avait la rare qualité - 
de ne pas donner sa confiance à demi. 

Toute l'armée (et c'est dans la nature humaine) avait en lui une 
confiance sans bornes. Les anecdotes que l’on racontait de son courage 
intrépide, couraient de bouche en Louche et enthousiasmaient tous les 
esprits. 

Les troupes sous ses ordres étaient jeunes et la plûpart non - aguerries, 
mais la bonne volonté et la justice de leur cause leur tenaient lieu d'ex- 
périence. Les mouvomens rétrogrades, au commencement des hostilités, 
parurent d’abord les allarmer; mais lorsqu’elles découvrirent, que dans ces 
retraites simulées il y avait un plan suivi qui menait à des résultats im- 
portons, leur confiance en leur chefs ne fit que s’accroître et alors elles pri- 
rent môme plaisir à défier l’ennemi de cette manière. 

Une armée ainsi composée et animée de l’amour de son roi et de sa 
patrie, était digne de justifier ce que le roi et la patrie avaient droit d’at- 
tendre d’elle. — 

L’infanterio russe de l'aile droite était déployée entre Eichholz et la 
ferme de Christinenhohe (BB); en première ligne la 27 ”* division com- 
mandée par le général Newerofsky et en seconde la 10”” sous les ordres 
du générai Licwen 3. Les dragons de la Conrlande et de Smolensk se 
trouvaient à l'aile droite de la seconde ligne près du village d’Eichholz, 
occupé par le 8”* et 39”* de chasseurs. Les régimens d’Ochotzk et de 
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Kamtscliatka étaient placés comme soutien derrière ce village. La 2”* 
division de hussards, commandée par le général Czaplitz, avait sa gauche 
appuyée à ce village et les cosaques se trouvaient à l’extrême droite. 

Le corps du comte de Langeron était dans la poûtion de Henners- 
dorf (D) sur la rive gauche de la Neisse et l’avantg.irde en avant sur 
la rive droite du petit ruis&cau de la,Plinse (E), dont les Lords étaient 
occupés par le 45"® rég. de chasseurs (1). Les régimens d’Archangel (3), 
do la vielle Ingrie (4) et le 29“* de chasseurs (2) se trouvaient au cen- 
tre, le 2 m ® des cosaques de l’Ukraine (7) à la droite et les chasseurs à 
ebeVal de la Livonie (6), les dragons de la Kiovie (5) et le 5 m * des co- 
saques de l’Ukraine (8.) à la gauche; la batterie du Don No. 12. (9) avait 
son emplacement sur une éminence en avant de l’aile gauche. 

Le gros était en position derrière les hauteurs du Weinberg et du 
Hirschberg, le 6“® corps à l’aile droite, occupant le Steinberg par la 7 m * 
division (12) et le Hirschberg par la l8 m * (l5); les 11""’ et 56"* de chas- 
seurs à Schlaupe (10) et les 28"" 1 et 52 m ® (11) sur les hauteurs entre ce 
village et Hennersdorf. Le 9"“ corps était placé au centre, les 10"* 
et 38“® de chasseurs (14) à Hennersdorf, le 22"® (16) à Herrmannsdorf 
et le I2 m " (10) à gauche sur le ruisseau et après dans la seconde ligne. 
La 9 m * division (17) et la l5“* (18) étaient placées sur deux lignes der- 
rière le Weinberg. La cavalerie (19) se trouvait en troisième ligne. 
Le 10"® corps avait d’abord son emplacement derrière l’aile droite en 
colonne, mais il fut détaché à Peterwitz et prit posilion sur le mamelon 
à droite de ce village (20), pour observer la route de Sclionau. 

Le général comte de Langeron avait jugé nécessaire de renvoyer 
toute sa grosse artillerie à Jauer. 

Les batteries ennemies étaient déjà arrivées jusqu'à la hauteur qu i se trou ve 
en avant de Weinberg, lorsque le 1“ corps prussien se mit en marche. Le 
terrain n’offrant pas beaucoup de développement, la première ligne n'était 
formée que de deux brigades, la 7** à droite et la 8"® à gauche, la 2"* 
fut mise en seconde ligne et la 1” en réserve, toutes rangées sur deux 
lignes et en colonnes par bataillons sur le centre. La cavalerie de ré- 
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serve repassa par les intervalles de l’infanterie et vint se placer derrière 
la 7“* et la 8 mï brigade. L'infanterie de l'avant- garde, à l’exception de» 
grenadiers de Silésie, se plaça à l’aile gauche de la 7 m * brigade au mo- 
ment où la 8“* se porta en avant. 

La cavalerie de l’avant-garde vint rejoindre la càvalerie de réserve. 
Les deux régimens de L. W. No. 5. et 10 furent plaeés derrière la droite; 
et le 3”* rég. de cavalerie L. W- de la Silésie se trouvait détaché. 

Le 3"“ bat. du rég. de Brandenburg et le bataillon de Brixen L. W., 
les grenadiers de Silésie et les 5“* et l k m ’ escadr. des hussards de Bran- 
denburg furent envoyés à Schlaupe, afin de maintenir la communication 
avec l’aile gauche. Un escadron du régiment national de la Prusse orien- 
tale y fut aussi posté (G) dans la môme intention et un autre esca- 
dron de ce régiment accompagna une batterie. 

Le colonel de llünerbein prit le commandement de toutes les trou- 
pes postées auprès de Schlaupe et fit occuper ce village, où il y avait 
déjà deux régimens de chasseurs russes, par le 3” 1 * bat. brandenbourgeois. 
Il plaça les deux autres bataillons derrière ce village (IJ) et détacha plu* 
tard le bat. de L. W. sur le bord du ravin à la droite (1). * Les deux 
escadrons de hussards restèrent près de Bolhvitchof (K). 

Le lieutenant-colonel de Borke fut chargé du commandement de la 
g»« b r jgade qui consistait encore en 6 bataillons, dont le a"” - bat. brand. 
commandé par le major d’Otliegraven, le bat Thiele L. W. et le 2“ c bat 
du ÎS"" rég. de réserve formèrent la première ligne; et le bat de Gfug L. 
W-, les 1" et 3 mc du rég. de réserve la seconde. . 

Une partie de la cavalerie française se déploya entre Weinberg et 
Klein - Tinz sur une seule ligne (L), apparemment pour couvrir l’arrivée da 
l’infanterie. 11 parait que la cavalerie se trouva d'abord derrière l’infante- 
rie, pareeque, d’après les rapports français .elle fut obligée pour se porter en 
avant de traverser les colonnes de l'infanterie dans les ravins, ce qui les 
mit en désordre et fut cause, qu'elles a’arrivèrent que par bataillons ou par 
régimens (M, M). 

I» 
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Le général de Sacken fit commencer le combat par une batterie de 
12, qu’il plaça sur le Taubenberg, en avant de la ferme de Christinen- 
hohe (N). Cette colline domine tout le champ de bataille et le général 
de Gneisenau qui s'y trouvait alors, venait d’ordonner qn'on l'occupât avec 
la batterie à pied No. 3., lorsque le feu des russes commença. 

Le lieutenant-colonel de Schmidt, chef de l’artillerie, le renforça par 
la batterie de 12. No. 1-, par celle de 6 No. l5. et par la 2"* légère qui 
furent placées sur la crête de l’éminence près de Christinenhohe (O). 

Elles protégèrent la mise en bataille de l'infanterie prussienne. 11 était 3 
heures; la pluie tombait à verse. 

L’ennemi fit successivement avancer 5 batteries. 

La 8“° brigade fut la première qui s’engagea avec l’ennemi. Trois 
bataillons avec 4 pièces d'artillerie étaient placés sur le bord d’un ravin 
qui conduit à Weinberg (P). Le major d'Olhegraven en attaqua le premier 
à la bayonette, la pluie ne permettant pas de se servir d’une autre 
arme; le bataillon de Thiele L. W. vint le soutenir et le bataillon ennemi 
fut en partie massacré et le reste pris. Les deux autres furent assaillis 
avec beaucoup d’intrépidité par le 2"‘* bat. du 12 ra ' régt. de réserve qui 
se trouvait pour la première fois au feu; le major du Golz amena le S 1 ** bat. du 
même rég. et l’ennemi fut entièrement culbuté et les 4 pièces de canons prises. 

La cavalerie ennemie et nommément le îg"" de chasseurs, vint secou- 
rir l’infanterie et chercha à entamer les bataillons prussiens, ce qui ne lui • 

réussit point, quoique la pluie rendit inutiles les armes à feu. 

La canonnade continua toujours avec la même force à la droite. La 
7“* brigade (R) et l’avant-garde, sous les ordres du major de Hiller (Q), 
ne firent aucun mouvement et restèrent derrière l’artillerie. 

Le colonel de Jürgas se porta en avant avec la cavalerie de réserve, 
afin de poursuivre les avantages que l’infanterie venait de remporter. 

Trois escadrons du rég. national de la Prusse orientale, le l* r des dragons 
de la Prusse occidentale, ceux «le la Lithuanie, (3 escadr- sous les ordresdu 
lieut. colonel de Below et 2 commandés par le lieut. col. de Platen sépa- 
rément) firent la première attaque. Ils furent suivis par le 1“ de U 

Cah. Mr«ail | J) 
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nouvelle Marche L. W. et les houlans de Brandenburg- (T). Le régiment 
national arriva en tête d’une colonne ennemie, composée de quelques esca- 
drons de chasseurs à cheval et d'une batterie, au moment, où elle débouchait 
du défilé de Weinberg (S). Ce régiment s’y précipita. Un escadron *) 
.s’empara de plusieurs canons et prit la cavalerie ennemie à revers, ce qui 
la mit en fuite. Un autre escadron •*) la suivit de près jusque dans le ra- • 
vin, où il tomba sur de l’artillerie ennemie se retirant en confusion. Une 
colonne d’infanterie débouchant du village l’engagea à se replier. 

Les deux régimens de dragons avaient simultanément fait des charges 
et pris de l’artillerie. L’ennemi se renforça continuellement. Trois batail- 
lons se montrèrent à gauche dans les buissons (II) et dirigèrent leur feu sur 
le flanc de la cavalerie prussienne ***) qui manoeuvra avec difficulté sur le 
terrain argileux amolli par la pluie et qui, emportée par son ardeur, s’était 
un peu trop éparpillée. Plusieurs régimens de chasseurs et de lanciers arri- 
vant sucessivement la forcèrent à la fin d’abandonner la charge et de se re- 
plier. Elle fut vivement pressée dans sa retraite et les deux cavaleries se 
mêlèrent +); la demi - batterie légère No. 1. fut perdue. L’ennemi vint » 

jusqu’à l’infanterie du major de Hiller qui alla se porter en avant avec ses 
bataillons formés en colonne sur le centre. Cet officier laissant le 1 er bat. 
de Brandenburg pour couvrir l'artillerie, fit avec les autres un mouvement 
par la gauche et repoussa l’attaque delà cavalerie ennemie, où le bataillon 
de Thuringe se distingua par sa bonne conten.ance. En même tems, les 
houlans et les hussards de Brandenburg chargèrent l'ennemi et le culbutè- 
rent. 11 reprit en désordre le chemin de Weinberg; la 8 ra * brigade qui, 
au milieu de cette bagarre, s'était maintenue intacte, vit repasser à sa gauche 
une troupe qui se précipita dans le ravin. 

*) Le capitaine de Szerdahelli. 

• # ) Le capitaine de Norelli. 

**♦) L’on observa que les fusila des Français étaient moins incommodés par b pluie que ceux 
des Prussiens. 

f) Le capitaine Norelli évita la charge d'un régiment de lanciera ennemis en triant vive 
l'empereur! 
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La cavalerie de réserve eut ordre de se rallier et de se reformer sous 
la protection de l’infanterie. 

La 8"* brigade en se portant en avant avait laissé un intervalle entr’elle 
et la 7“*, que le prince de Meklenhurg eut ordre de remplir. 11 arriva 
avec 4 bataillons (V) à propos pour recevoir la cavalerie prussienne et 
pour repousser celle de l’ennemi. Les 4 aulres bataillons de cette bri- 
gade, sous les ordres du lieut. col. de Lobenthal, furent placés à gauche 
sur le bord d'un ravin (W). 

Dans ce moment important, le général de Bliicher avait envoyé l’ordre 
à toute l’aile droite de se porter en avant- Le général de Sacken mit 
ses troupes en mouvement. Le général Wassilczikow fit attaquer la ca- 
valerie ennemie de Iront par le général Jurkowsky avec deux régimens 
de hussards, pendant que le général Lanskoy avec les deux autres régi- 
mens de hussards se portait par Eichholz et KJein-Tinz sur son flanc gau- 
che (X). Ce dernier mouvement fut principalement décisif. 

Le général Karpoff fut dirigé avec les cosaques par Klein- Tinz pour 
prendre l’ennemi en dos. Le général Newerofsky soutint cette charge 
avec la 2J m ‘ division, et la 10 m * prit la place de la première ligne. 

La cavalerie prussienne, après s’ètre ralliée et reformée derrière la 
2 me brigade, se porta de nouveau en avant, en prenant sa direction plus 
à droite vers Jiinowitz, pour se joindre à la cavalerie russe. Tous les 
régimens qui n’avaient pus encore donnés, reçurent ordre de se mettre 
en mouvement (X'j. 

Le général d’York se mit à la tète de l’infanterie : toute l’armée s’ébranla. 

La cavalerie russe se jeta avec sa bravoure ordinaire sur l’ennemi 
qui ne montra pas moins de valeur. Il y eut plusieurs charges. L’en- 
nemi fut repoussé plusieurs fois; les Prussiens reprirent leur demi -bat- 
terie; enfin la cavalerie française fut obligée de battre en retraite. 

Deux brigades d’infanterie française qui vinrent à son secours, fu- 
rent enveloppées par elle. Le reste de l’infanterie qui arriva isolément, 
eut le même sort. 

D 2 
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Tout le XI m * corps et fa cavalerie furent mis en désordre. Des trou- 
pes de fuyards couvrirent la campagne et se précipitèrent dans le val- 
lon de Ta Neisse- 

Des canons, des chariots de munition, des équipages, des voitures du 
train, tout resta dans les chemins creux et sur le penchant des hauteurs. Le 
ruisseau qui avait paru si insignifiant quelques heures auparavant, avait tel- 
lement augmenté et était devenu si rapide, qu’on ne put presque plus le pas- 
ser. Des hommes et des chevaux furent entraînés par la rapidité du cou- 
rant et plusieurs furent submergés. A Niedercrain il y avait un pont dés- 
tiné à servir dans le tems des grandes eaux; mais il n'était pas suffisant 
pour la quantité de fuyards qui s'endisputaient entr’eux le passage. Les 
bataillons qui parvinrent en ordre jusqu’à l’autre rive, furent de suite mis 
en bataille pour protéger le ralliement des autres. 

L’artillerie russe et prussienne fut portée jusque sur la crête des hauteurs 
qui bordent la rive droite (g)' et augmenta la confusion par un feu conti- 
nuel- Deux bataillons français essayèrent de couvrir le passage en se main- 
tenant sur les hauteurs en avant de Weinberg. Le prince de Meklenburg 
les chargea à la tête de sa brigade et les culbuta. 11 poussa même deux de 
ses bataillons (le 1“ du 1" et le 2“‘ du 2**® rég. de la Prusse orientale) jusqu'à 
Niedercrain et leur fit occuper ce village. Ici le combat cessa. 

Une partie de l’armée française s’était sauvée par le défilé de Dohnau. 
Le corps do Sacken s’avança jusqu’auprès de Schweinitz et occupa le terrain 
jusqu’à la Katzbach. 

Açrès 6 heures du soir la division Souham arriva à Schmogwitz par 
le chemin de Scliimmelwitz, y passa la rivière à gué et se dirigea sur les 
hauteurs de Klein -Schweinitz (li). Elle fut conduite par le général Ta- 
rayre, chef d’état-major du 111'“* corps. Une brigade de cavalerie, com- 
posée du 10 m * de hussards et des dragons de Bade, l’accompagna. 

Le général de Sacken fit avancer son infanterie (k). Il s'engagea une 
canonnade, à la suite de laquelle les Français se replièrent au delà du défilé et 
allèrent camper près de Scfiimmelwiîr. Ils y furent attaqués dans la nuit 
par les cosaques et perdirent le général Suden qui fut fait- prisonnier. 
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Sur la rive gauche de la Neisse le général comte de Langeron était 
fortement engagé avec le V“* corps ennemi et une partie do la cavalerie. 

A 1Ç> heures du matin, plusieurs colonnes ennemies * se portèrent en 
avant (1) contre le général Rudczewicz. Deux bataillons avec 2 canons (m) 
enfilèrent le chemin creux 'qui conduit par le bois au moulin, dit moulin du 
bois, et se postèrent ensuite sur une éminence en avant de ce batiment 

L’avant- garde fut bientôt engagée; mais le comto Langeron, craig- 
nant toujours d’étre tourné sur sa gauche, envoya au général Rudczewicz 
l’ordre de venir prendre la gauche de la position de Ilennersdorf (l* — 9)- 
En même tems, il ordonna au général de Pahlen 2 de se replier en arrière 

de Conradswalde pour couvrir la route de Jauer. 

* / 

Les Français passèrent le ruisseau de Plinse et se mirent en bataille 
de l'autre côté (n). A midi, l’attaque commença. 

Le général Langeron ayant eu des informations sur le mouvement de 
troupes ennemies du côté de Schônau , détacha tout le 10™* corps à Peler- 
wifz (20), et donna ordre au général Kapczewicz de se porter au besoin 
jusqu'à Moysdorf pour empêcher l'ennemi de marcher sur Jauer. 

A 2 heures, trois colonnes ennemies se portèrent en avant contre l'aile 
gauche dès Russes (e); l’une qui avait pris la direction do Herrmannsdorf, 
fut attaquée et repoussée par le général de Wïtt; le général Emanuel et le 
colonel Paradowsky chargèrent et culbutèrent les deux autres. Le colonel 
Faradowsky y fut ‘tué. Ce brave officier se trouvait à la tête de son régi- 
ment malgré une blessure qu’il avait reçu le 23. 

Ce fut à peu près au moment, où le combat qui se donnait sur la rive 
droite delà Neisse, allait devenir funeste pour l’ennemi, que le comte de 
Langeron fut assailli avec violence au centre. Cette attaque avait appa- 
remment pour but de faire diversion. II était 4 heures. Le comte de Lau- 
riston ayant fait avancer toutes ses réserves, s’empara de Mennersdorf et 
occupa le Sternberg entre ce village et celui de Sclilaupe. Les- 28 "* et 32“* 

" de chasseurs russes (11) se replièrent jusqu’en deçà du ravin. Les 10 “*,. 
12"* et 58™' (14 et l5) allèrent prendre place dans la seconde ligne derrière , 
le Weinberg- 
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Les Français araneèrent arec plusieurs batteries de gros calibre jus- 
que sur la hauteur située derrière Hennersdorf (q) et parvinrent à étein- 
dre le feu des batteries russes, après quoi plusieurs colonnes d’attaque dé- 
bouchèrent de ce village et se mirent en possession des hauteurs qui do- 
minaient la position russe (r). 

Le comte de Langeron donna l'ordre au général Olsufiew de char- 
ger l'ennemi et de le chasser de la position qu’il venait d’occuper, ce 
qui fut exécuté avec beaucoup de promptitude et avec un plein succès. 
Les régimens de Nascheburg, de Riiisk et de Jakutsk avancèrent au pas 
de charge (s) et repoussèrent l’ennemi jusque dans le village. La pluie 
empêchant l’usage des armes à feu, l'on ne se battit qu’à la bayonette et 
à coups de crosse. 

A droite, le prince Czerbatow ayant repoussé plusieurs attaques eut 
ordre de se porter en avant de son côté. 

La 7 m * et l8 me division, sous les ordres des généraux Taliczin 1 et 
Renardos, s’avancèrent de nouveau (t). Les deux régimens de chasseurs, 
commandés parle général Mecherinow, débusquèrent les Français d’une émi- 
nence quise trouve a la droite de Hennersdorf. Le prince Czerbatow y amena 
son artillerie (u), commandée parle lieutenant-colonel Nesterewsky, qui prit 
les batteries françaises (q) en écharpe et les força d’abandonner le terrain. 

Dans ce moment, la l r * brigade prussienne arriva à Schlaupe. Le 
colonel de Steinmetz qui la commandait, avait été dirigé sur ce point, 
pour y passer la Neisse et prendre en flanc le V™* corps français, pen- 
dant qu’il faisait des attaques violentes et réitérées sur le centre de la 
position russe. Après avoir détaché k bat. à Schlauphof (a) et 3 bat. à 
Schlaupe (b), il passa lui- même ce ruisseau à gué tout près de ce der- 
nier village (c) avec les grenadiers du roi et le bataillon de Rekowsky 
L. W. la batterie et les grenadiers de la Prusse orientale (d) restèrent 
sur la hauteur, pour protéger ces différens mouvemens. Lorsque le feu 
de cette batterie eût chassé la cavalerie ennemie des hauteurs opposées, 
le colonel de Steinmetz en prit possession. 
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Dés ce moment le sort de la bataille était également décidé à l'aile 
gauche, quoique la fusillade dura dans le village de Hennersdorf jusqu’à 
minuit. 

A 8 heures, le comte de Langeron fit revenir le 10 m * corps et donna 
ordre au comte de Pahlen 2, de reprendre Conradswalde. 

. L’ennemi avait eu en action 

- le V"* corps à l’exception de la division Puthod 34 bat. 

le XI” ° corps 26 — 8 esc. 

la division Souham du IIl m * . . . . i 5 — 

la cavalerie 67 — - 

Total 75 bat. 76 esc. 

faisant ensemble 58 — 60000 hommes. 

Le 27- au matin, le V”* corps se retira par Goldberg. Le comte 

de Langeron mit son avant-garde de suite en marche et la suivit de 

près avec le gros de ses forces. Le chemin était couvert de blessés, de 
trainards, de canons, de chariots et de voitures. 

Le général Rudczewicz envoya le général Grekow avec les cosaques 
par Prausnitz, pendant que le général Emanuel suivait la grande route. 
Celui-ci rencontra Une arrière-garde ennemie près de Pilgramsdorf qui 
se forma eu masse. Il la chargea avec célérité, la mit en fuite, prit 6 
canons et fit 1200 prisonniers. Le général Grekow s’empara de 5 canons 
près de Prausnitz et fit aussi J 00 prisonniers. 

Une autre colonne ennemie, forte de l 5 oo hommes, fut atteinte près 

du Wolfsberg. C’était la brigade Morin avec une seule pièce d’artillerie 

qui lui restait sur quatre, ayant abandonné les trois autres dans le dé- 
filé de Prausnitz. Les généraux Grekow, Panczuliczew 1 et 2, Denis- 
siew et Berdaew lui coupèrent la retraite avec la cavalerie, pendant que 
le général- Kapczewicz avançait avec le 10”* corps et y faisait diriger le 
feu de deux pièces légères. Ensuite, la cavalerie la chargea avec violenco 
et la mit entièrement en déroute. Le colonel Morin, 30 officiers et g 50 
soldats tombèrent au pouvoir des Russes. 
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Le général d'York destina la 7*® brigade à la poursuite de l'ennemi. 
Le colonel de Katzler commanda l’avant-garde composée de 12 escadrons 
et de la batterie légère Borowsky. Les mauvais chemins retardèrent la 
marche de ces troupes. L'ennemi était encore en possession de Kroitzsch, 
qu'il abandonna cependant à l’approche de l’avant-garde. Ce village était 
rempli de chariots et d’équipages qui tombèrent tous entre les mains des 
hussards prussiens. A peine les troupes purent -elles se -frayer un chemin 
au milieu de cette confusion- De l’autre côté, on apperçut une ligne de cava- 
lerie avec 3 pièces de canons. Les batteries prussiennes ne pouvant presque 
pas avancer, n’arrivèrent qu'après que l'ennemi s’était déjà mis en retraite. 

A Rochlitz le 2 me rég. des hussards du roi fit prisonniers un colonel. iy 
officiers et 5oo hommes *). 

Le général de Iforn fit camper son infanterie à Wültsch et la cavale- 
rie à Rothkirch- 

Le général de Blücher voyant que la crue des eaux rendait le passage 
de la Katzbach impraticable, fit prendre position à l'armée le 27. en deçà 
de cette rivière entre Liegnitz et Goldberg. Le général Rudczewicz oc- 
cupa Pilgramsdorf et LauterseifTen. 

Le général de Horn prit la direction de Haynau, où il se réunit avec 
l’avant - garde du général de Sacken. Le capitaine Schwanenfeld avec 5o 
hussards rencontra 180 hommes d'infanterie, les chargea, avant quils 
eurent le tems de se former en masse, et les fit prisonniers. 

Le colonel de Katzler trouva l’ennemi à Kreibau, le mena battant jus- 
qu’à Thomaswaldau sur le petit Bober et bivouaqua près de KonigShain. 
Le 2 me rég. des hussards du roi prit 6 pièces de canons près d’Adelsdorf 
qui furent défendues par de la cavalerie polonaise et quelques fantassins, 
ensuite ce régiment alla bivouaquer près de Hartmannsdorf, où il ra- 
massa encore l5o prisonniers cachés dans les maisons. 

L’ennemi errait isolément ou en petites troupes dans la campagne et 
fut ramassé par les cosaques et les troupes légères 

Le 

•) Le boulin Toi te avait pru arul |n fautaaiiiu avec Vur* arma. 
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Le 29. le comte de Langeron manoeuvra pour enfermer la division Pu- 
thod et l'acculer au Bober. Le général Emanuel fut dirigé vers Lowen- 
berg et le général Korff vers 'Zobten. Le général Rudczewicz se porta en 
avant à la droite et le prince Czerbatow prit sa -direction à gauche par Pe- 
tersdorf. 

Une dépêche interceptée du général PuthoJt au général comte de Lau* 
riston, datée de Hirschberg 27. à 11 heures du soir, contient les détails sui- 
vans sur le sort de cette division. Elle marcha le 26. à midi et demi de 
Steinbergen» par Neukirchen, Schonhausen et Ealkenhayn sur Schonau, où 
elle arriva à 7 heures du soir. Le passage de la Katzbach étant imprati- 
cable, elle prit position sur la Tive gauche près d'Alt- Schonau. 

Les soldats se cachèrent dans les maisons pendant la marche, à cause 
de la pluie violente, préférant plutôt être fait prisonniers, que de périr 
par la misère. 

Le général Puthod se plaint amèrement de la mauvaise volonté de ses 
gens, ajoutant que ni menaces., ni exhortations n’avaient pu les ramener à 
Tordre et à l'obéissance. 

Le 27. au matin il envoya à Hirschberg le l 46 m * rëg. et le 3 “ • étran- 
ger, ainsi que le qui avait séjourné à Lahn, pour joindre la division 

Ledru, que Ton y supposait; il se dirigea lui-même sur Jauer avec les 
127“* et 128“*. Ayant passé la Katzbach à Ah - Schonau h trouva un 
détachement russe. C’était le général JusseBbwiez avec quelques régimens 
de favalerie, qui avait pris position en avant de MuchenStem- 

Le général Puthod lacha quelques bordées, mais voyant <jue cela ne 
produisait aucun effet et considérant le mauvais état de sa troupe, il jugea 
■à propos de repasser la rivière. 11 reçut alors Tordre du maréchal Macdo- 
nald, de 6e .replier sur Zobten et de retourner jusqu’à nouvel ordre sur Stein- 
bergen. Ce dernier mouvement étant impossible à exécuter à cause des 
grandes eaux, il prit le parti -de se porter à Hirscbberg, pour y réunir toute 
sa division, et y arriva à 6 heures du soir sans trouver le général Ledru. 

C second £ 

\ 
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L’*bord du puât ayant plus de six pieds d'eau, il résolut de descendre la 
rivière pour chercher un autre passage *). 

Le 2Ô. cette division séjourna à Zobten et essaya le lendemain d’y 
rétablir le pont Le général Jusseffowicz l’ayant suivi de près ne l’avait 
pas perdu de vue. Le général Langeron y arriva en même tems, com- 
me jl a été dit. 

4 

Le général Puthod montra dans ce moment critique beaucoup de 
oourage et de contenance. Il fit d'abord brûler tous les bagages et tous 
les chariots; ensuite, il prit une position sur le Mittelberg près de Plag- 
witz, et commença le combat par ses batteries. 

Le prince Czerbatow fit placer son artillerie sur des hauteurs qui 
dominaient la position de l’ennemi et le força à l’abandonner. Ensuite, 
le colonel Dietricbs avec les ll m *et 36 rae , le général Mecheriuow avec 
les 28"' et 32”* rég. de chasseurs se portèrent en avant dans le vallon et 
par les ravins et attaquèrent l'ennemi à la bayonnette. Le prince Czer- 
batow se mit à la tête de ces troupes. Le général Rudczewiez avança 
de son côté, de sorto que la division ennemie étant cernée fut obligée 
de mettre bas les armes. Plus de 100 officiers, près de 4000 hommes et 
l6 pièces de canons tombèrent au pouvoir des vainqueurs. 

Le lieutenant Kalinin et l’enseigne Bogdanow du 28 me de chasseurs 
prirent en combattant les aigles des 146“* et l48 m * rég.; celles des l34“* 
et 147™'’ avaient été jétées dans la rivière et furent retrouvées dans la 
suite. 

Le général Sibuet qui voulut se sauver à la nage, se noya et avec 
lui à peu près 400 hommes. Il n’y en eut que très -peu qui réussirent à 
aborder à la rive opposée. 

Lecomte de St. Priest, lieutenant -général, prit ce jour- là le com- 
mandement du B™* corps à la place du comte de Pahlen qui passa à l’ar- 
mée de Bohême. Il s’avança par la route de Schmiedeberg et de Hirsch- 

•) Il fallait plutôt remonter, et ai le g* : n^ral» Puthod avait pria ce parti, il aurait trouve h peu «le 
distance le passage d'Eichberg parfaitement praticable. 
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berg sur Greiffenberg, où son avant-garde, sous les ordres du général Bi- 
stram, eut un petit: engagement le 50. 

Le général de Horn arriva le 29 . au matin aux environs de Gnàden- 
berg, où il fut joint par le général Wassilczikow. 11 trouva les Français 
dans une position en avant de Bunzlàu, qui s'étendait dépuis Loschwitz 
jusqu’à Neu-Schonfeld. La ville de Gnaderiberg était fortement occupée 
et ses avenues défendues par 4 pièces d’artillerie. Le général de Horn, 
ayant laissé 2 bat. à Haynau ét 1 à Thomaswaldau , Se trouva trop faible, 
en infanterie, pour tenter une entreprise saens être soutenu; mais le gros 
ne pouvant pas arriver à cause du mauvais état des chemins et de la fati- 
gue des troupes, l’ennemi en profita pour faire sa retraite. 

La ville de Bünzlau est située sur la rive droite du Bober. Le lende- 
main matin le général de Horn envoya l’ordre au colonel de Katzler, de 
se porter en avant avec les houlans de Brandenburg et la batterie légère 
sur la gauche de la Ville jusquesurles hauteurs d'Eckersdorf. 11 y fut soutenu 
par les détachemeris des volontaires du rég. du roi et les tirailleurs du 3 "** 
bat. ; et en seconde ligne par 3 bat. russes et une batterie de 12 . Le 3“* 
bat. du roi et le bat. de Sommerfeld L. W. furent destinés à se présenter sur 
le front de la ville, aussitôt que le colonel de Katzler aurait commencé son 
mouvement. Le reste des troupes fut placé en réserve. 

Le colonel de Katzler se porta avec rapidité sur les hauteurs ci-dessus 
indiquées, et vit l’ennemi défiler sur le pont le plus proche, où il fit diriger 
le feu de son artillerie. 

Au delà du pont, il y avait un bataillon formé en colonne. Le lieutenant 
d’Uklansky avec les volontaires du rég. du roi et le capitaine de ZastrowaveC 
les tirailleurs se glissèrent le long de l'eau et firent tant de mal à ce bataillon 
qu'il fut obligé dese replier versle grand pont après avoir mis le feu à celui-ci. 

En même tems l’ennemi abandonna la ville. 11 avait incendié les ma- 
gasins, mais le feu fut heureusement éteint. Les tirailleurs et les volontai- 
res passèrent le petit pont et parvinrent jusqu’à celui qui se trouve sur le 
grand bras et qui commençait aussi à brûler. Le colonel de Katzler fit > 
éteindre le feu du petit pont par les houlans. 

E 2 
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Les Batteries russes se placèrent sur une éminence à gauche et canon- 
aèrent l’ennemi rangé en bataille au delà de la rivière avec tant de suc- 
cès. qu'il fat obligé d’évacuer sa position. 

Sur ces entrefaites, la 3“* bat. du roi, les deux bataillons de Sommer- 
feld et de Reichenbach L. W-, et la 4“® comp. des chasseurs de la garde 
étaient arrivés au grand pont On parvint à y éteindre le feu, mais l’on 
ne put pas le rétabli», parceque l’ennemi occupait toujours la rive opposée, 
ainsi que le village de Tillendorf situé tout près de la sortie du pont 

Le général de Hom ayant ordonné au capitaine de Zûegler d'y envo- 
yer deux pièces de la batterie No. 3, le lieutenant Miiewsky s’y porta avec 
2 pièces d’artillerie et arriva au moment où. les tirailleurs ennemis com- 
mençaient à se porter de nouveau en avant. L’une des deux pièces fut 
démontée de suite par l’artillerie ennemie. Le lieutenant Miiewsky fut 
blessé avec plusieurs de ses gens. Il continua néanmoins le combat en 
faisant demander une autre pièce en remplacement de celle qu’il venait 
de perdre- Mais immédiatement après il fut atteint d’une seconde bles- 
sure et tous les artilleurs, à l’exception d’un seul, furent mis hors de com- 
bat D fut relevé par le lieutenant Neander qui vint avec une pièce 
pour le soutenir; Celui-ci perdit dans très -peu de tems tout son monde 
et deux chevaux *)- 

Le bataillon de Sommerfeld n’étant pas suffisamment pourvu de mu- 
nitions, lé général dé Hora envoya les ï* r et 2 " 1 * bat. du rég. du roi à 
son secours, dont les 7 ra ® et 8 m * comp. furent engagées près dü grand pont; les 
5“® et 6“® occupèrent les bûtimens à gauche. Les bataillons de Petting- 
liofier et de Wedell restèrent en réserve d’ans la ville. L’ennemi se re- 
tira pour là seconde fois. 

Pendant que Ton était occupé au rétablissement du pont, le général 
de Sacken arriva avec son corps et envoya plusieurs ptilks de cosaques 
à la poursuite de l’ennemi. Le général de Horn fit occuper Tillendorf,’ 

Cët officier fit !fc- wrvioe Se sa pièce, «dé par lès aons - officier» Zislroir, Sent' H Heiier , et< 
lu soldat c Klarbaum et l'appert do jpie bal. du rrç, de Brandenburg, 
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par les deux bataillons de Knorr et de Courbière L. W. et par les ti- 
railleurs du 3 m * bataillon du roi,. qui lui -même fut placé dans la réserve. 

Au bout de deux heures l’ennemi revint avec une division entière, 
repoussa les cosaques et se jeta en force sur l’infanterie postée dans le 
village, qui fut alors obligée de repasser le pont. La pluie continuelle 
ayant mis les munitions hors d’état de servir, ce ne fut qu’avec de grands 
efforts que l’on parvint à sauver le pont 

Le général Uschakow vint renforcer les Prussiens avec un bataillon 
russe; mais il lui fut impossible, malgré le secours des deux bataillons 
de L. W., de pénétrer jusqu’au delà du pont et de débusquer l’ennemi de 
Tillendorf. Ce ne fut que le lendemain à la pointe du jour que la divi- 
sion ennemie l’abandonna ef'alla joindre l'armée française qui passa ce 
jour -là le Queis et prit position en face de Naumburg. 

En attendant, le générai d’York, après avoir passé la Neisse et la 
Katzbach, porta son corps le 28. jusqu’à Fa scbnelle Deichsel. La cava- 
lerie de réserve sous les ordres du colonel de Jiirgas fut poussée au delà 
de ce ruisseau jusqu’à Neudorf au Groditaberg; la l r * brigade campa à 
Seifersdorf, la 8 ne à Ulbersdorf et la 2”* avec l’artillerie de réserve à 

Leissersdorf ; le quartier -général du général de Blücher était à Goldberg. 

+ 

Les deux bataillons restans du 6“* rég. de la Silésie L. \Y. (2 me bri- 
gade) furent fondus dans un seul sous les ordres du major de Fischer, 
et laissés à Goldberg jusqu’au 2 Septembre. 

Les chemins étaient encore si mauvais, que l’armée fut obligée de 
séjourner le lendemain. Les troupes, qui au passage de la Neisse avaient 
eu de l’eau jusqu’à la ceinture,- supportèrent toutes les. fatigues avec une 
résignation admirable. 

Le 30, pendant que l’avant- gardé se battait à Bunzlau, le X" corps 
d’armée prussien se mit en marche sur deux colonnes et vint camper 
en face de Bunzlau, à gauche dé la grande route. Le général de Sak- 
ken se porta en avant de Haynau, et vint se ranger à Taile droite. 
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Le général comte de Langeron , qui se trouvait en position à ? il- 
gramsdorf, avait fait jeter deux ponts sur le Bober. L'avant- garde et 
l’infanterie passèrent le 3l. à Lowenberg et la cavalerie à Dippoldsdorf 
et prirent la direction de Laubau sur le Queis, où tout le corps se plaça 
sur les hauteurs de Bertelsdorf. 

Le généraux d’York et de Sacken passèrent la rivière à Bunzlauj le 
premier se porta à Herzogswalde devant Naumburg et le dernier à Herms- 
dorf. Naumburg fut occupé el il y eut un petit engagement près du pont 
(jui avait été détruit. 

Le quartier -général du général de Bliicher se transporta à Lowenberg. 

Ici se terminent les opérations, qui peuvent être considérées comme le 
résultat de la bataille de la Katzbach, quoique l’armée continua ses mouve- 
mens jusqu’aux environs de Bautzen ; mais le passage du Queis appartient 1 
à une autre partie de ces événemens mémorables. 

Le nombre des prisonniers monte à 20000 hommes; 105 pièces de 
canons et 500 chariots de munitions furent pris. 

La perte totale de l'armée ennemie peut être évaluée à 30000 hommes. 

Le général de Blücher termine son rapport officiel sur cette action 
importante par les paroles suivantes: „Jamais, peut-être, une victoire n’a 
„été achetée avec moins de sang, car quoique je n’aye point encore de rap- 
„port sur les pertes, elle ne peuvent pas surpasser 1000 hommes." 

L’empereur Napoléon reçut la nouvelle de ces revers à Pirna, pendant 
qu’il était en marche pour soutenir Vandamme. La jeune garde reçut 
l’ordre de s’arrêter dans cette ville, et le lendemain Vandamme fut pris et son 
corps d'armée écrasé. 
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Renvoy du plan. 

r . 

A. Le 1 er corps d’armée prussien en colonnes avant la bataille. 

B. Position du général de Sacken. 

C- L’avant- garde du comte de Langeron. 

I). Position de son gros. 

E. Le V"* corps français en colonnes avant la bataille. 

F. Marche du XI”' corps et de la cavalerie. 

G. 1 esc. du rég. national de la Prusse orientale à Sclilaupe. 

H. Les grenadiers de la Silésie et le bat. Brixen L. W. de la 8”* brig- 

I. Le dernier bat. placé plus à droite sur un ravin. 

K. Le 3“* et 4”' èsc. des hussards de Brandenburg. 

L. La cavalerie française. 

M. L’infanterie française en marche. 

N. Une batterie rusae qui commence l’action. 

O. Les batteries prussiennes. 

P. 3 bataillons français attaqués par la 8”* brigade. 

II. 3 autres bataillons français. 

Q. Le major de Hiller avec 4 bat. de l’avant - garde. 

R. La 7“* brigade. 

S. Troupes françaises débouchant du ravin de) Weinberg. 

T. La cavalerie prussienne les attaque. 

U. 1” position de la 2"' brigade. 

V. 4 de ses bataillons se portent en avant pour remplir l’intervalle 
entre la 7”' et la 8”' brigade. 

W. Les 4 autres bataillons de la 2"* brigade. 

X. Ebranlement général de la cavalerie russe et 
X' de la cavalerie prussienne. 

Y. Les cosaques passant par Klein - Tinz. 

Z. 1" position de la 1” brigade. 
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a- 4 bat en marche sur Schlauphof \ 
b. 3 bat en marche sur Schlaupe I 
.c. 2 bat. passant par le ruisseau >1 

d. la batterie et les grenadiers delà/ ^ 1 brigade en mouvement. 
Prusse or. protégeant ces mouve-1 

mens 1 

e. Retraite générale des Français. 

f. Ligne qu'occupent le centre et l’aile droite de l’armée de Silésie 
après la bataille. 

g. Ses batteries. 

R. La division Souham (8 me ) du III 0K corps ayant passé la Katebach 
à Schmogwitz vient faire une attaque, 
le. Elle est repoussée par l’infanterie du général de Sacken. 

l. Le V“° corps se porte à l’attaque du comte de Langeron. 

m. Deux bataillons français vont occuper une éminence en face du 
moulin au bois. 

o. Position du y** corps. 

o. Attaque de l’aile gauche des Russes. 

p. Les Français s’emparent de Hennersdorf et du Steinberg. 

q. Batteries françaises. 

r. ' Les Français emportent le Weinberg. 

s. Ils sont repoussés jusqu’au village. 

t. Le 6“* corps russe reprend le Steinberg. Les 28 “* et 3î mo de chas- 
seurs (il) reprennent leur première position. 

u- Une batterie russe prenant l’artillerie française en écharpe- 
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5 . 5 '. Les dragons de Kjew. 

6. 6'. Les chasseurs à cheval de la Livonie. 

7 - /. 2 “ ) 

8 8 3 rae ! ^ es cosaques de l'Ukraine. 

9 - 9 '. La batterie du Don No. 12. 

10. Les 1 l me et 5 o m de chasseurs à Schlaupe 

11. Les 28“' et Sa 1 "* sur la hauteur à gauche 
12- La 7“* div. sur le hreite Berg 

l 5 . La l8“ e et une batterie au Hirschberg 

14 . Les io me et 38 mc de chasseurs à Hennersdorf, et après dans la se- 
conde ligne. 

1 5 . Le 12*’* dite. 

16. Le 22 m * à Herrmannsdorf. 

17. La Q™' div. à droite ) . 

t au Weinberg avec 2 batteries. 

18. La lo rae — a gauche) 0 

19. La cavalerie en réserve. 

20. Le 10 rae corps à Pelerwitz. 


6 " e corps. 




Tableau de la formation et de la forte de l’armée de Silésie 
sous les ordres du général de Blücher. 

Aile droite. 

Corps du Lieutenant-général de Sacken. 

Le n? 1 * torps — Lieutenant-général VVast i lezi k o«. 


La lO^'divis., gén. 
comte Lievvcn 3 . 


Le régiment de Jaroslaw 

— — de la Crimée 

— — de Bialystok 

le 8 mf de chasseurs . - 
le 39 "“ dito .... 


Cal*, te coud 


2 bat. 
1 — 
2 — 


9 bat. 
F 


377 « h. 
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La l6 a * divis.,-gén. ( Le rég. d’Ochotzk .... I bat. 

Repniensky. ( — — de Kamtchatka • • 1 — 

• • ' . 2 bat. 1182 h. 


I Le rég» d’Odessa ..-•■*• 1 — 

— de Wilna . ► . 1 — 

de Simbirsk .... 1 - 

le 49“' de chasseurs . 2 — 

lé 50“' dito ...... 1 — 

le rég. de réserve de Tarnop ol I — 

7 bat. 3424 h. r . 


Cavalerie — Lient, général Caaplilz. 


La 2“* div. dé hus- 
sards, gén. L ans- 
koy. 


Le rég. de Beltorusse 

— — d’Aclitirsk . 

— — de Mariapol 

— — d’Alexandre 


La 3”' div. de dra-( dc CourIande . 

gens, gén % Pan-j _ _ de SmoIenjk . 
cztiliczew- (' 


. . 5 esc. 

. .. 7 — 

. . 6 — 

. . 5 — 


. . 2 — . 



27 esc. 


Les batteries dé 12 No. l3 et* 28. 

de 6 No. 24 et 55. 

— légères No» l8- 


3170 h. 



Cosaques — Général Karpow 2.. 

Le régiment dé Karpow 2, . 5 esc. ■ ^ . 

— de Lukowkin . 5 — 

— de Czernosubow 3. 5 — 

— de Kuteinikow 4. 5 — 

— de Semensehikow 5 ■ — 

— de Grekow 2:. . 5 — 

« 

i 
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Le 4 m * de l'Ukraine .... 5 esc. 

— 2 rae des Baschkirs. ... 5 — 

— 2“* des Calmuques . . « . 5 — 

45 esc. 4348 h. 

■ Total du corps: o8 bat. 72 esc., 16899 b. 

et 60 pièces de canon. 


Centre. 

Premier corps d'armée p.russien. — Lieutenant-général 

d'York. 

Grenad.de la Prusse orient. . 

— du roi 

— de la 'Prusse occid. . 

— de la Silésie . . . 

chasseurs de la Prusse orient. 

3 “* et 4 “* comp. '*) . . 

régiment de L. W. No. 5 . 

1" bat. (Mumm) 

2 nc — (Borwitz) 

3 mc — (Seidlitz) 

4 m 0 — (Kossecky) 
régiro. do L. W. No. l 5 . 

1 bat. (Walter von C'ronegk) 

2 — (Larisch) 

3 — (Rekowsky) 

4 — (Marti Iz) 


1 er * brigade, colo 
nel de Stein- 
m 1 1 z. 


1 bat. 
1 — 

l — 
l — 


t 

v — 

4 • — 


4 — 


2 “' rég. des hussards du roi 
batterie N'o. 2- 


5 esc. 


12 j bal. 5 esc. 9178 h., 

2 mo brigade le gené-i 1 er rég. de la Prusse or. . . 5 bat. 

ral prince de M e k- < 2 œe dito dito * 5 — 

lenbùrg. f le rég. de L. W. No. 6. . . 4 — 


•) La 3rae comp, fui dé^cbi'c avec le major de Boltenstern» et ne rentra cjue 1 année suivante. 

F 2 
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Transport 10 bat. 


2** brigade, gé- 
néral prince de 
M e k 1 e n b u*r g. 


7“' brigade, géné- 
ral de Horn. 


8* c brigade, colo- 
nel de llüncr- 
bein- 


l^bat. (Fischer) 

2">» — (Kempsky} 

3 m * — (Rostke) 

4 m " — (Dobrowolsky) 
hussards de. Meklenburg 
batterie No. 1. 


esc. 


Rëg. du roi. . . . . 

chass. delà garde, 3 m * et 4" 
le rég. de L. W. No. 4. 
l* r bat. (Courbière) 
2“' — (Kotulinsky) 
3““ — (Reichenbach) 
4"* — (Knorr) 
rég. de L. W. Ne. lo. 
l* r bat. (Sommerfeld) 
2“* — (Pettinghofer)^ 
3”* — (Reibnitz) 

4”* — (Wedelï) 
bat. de Thuringe - . 
hussards de Brandenb. 
3" 1< ' rég. do la Silésie 
batterie No. 3- 


Rég. de Brandenburg 
12"“ de réserve . . 
rëg. de I». W. No- 14. 
l" bat. (Kempsky) 
2— — (Thiele) 

3"* — (Brixen) 


10 bat. 

. . 3. — 
comp. | — 
- 4 — 


5 esc. 7088 h. 


4 — 


I — 


3 esc. 
2 — 


124 bat. 5 esc. 8241 h. 

3 — 

3 — 
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8“* brigade, co- 
lonel de Hüner- 
bein. 


4 "' bat. (Gfug> 
hussards de Brandenburg 
3 ”' de la Silésie - . 
batterie No. l 5 -. 


2 esc. 

2 — 

> 

îO bat 4 esc. 7209 h. 


• _ . . . _ t 

Cavalerie de réserve. — Cofonel de Jürgas. # 


Rég. de la Lithuanie, dragons 
l ,r de l'a Prusse occid. dite 
houlans du Brandenburg .. . 
rég. national de la Prusse or. 
5"* de la Silésie L. W. .. . 
IO** dito dito . . . ►. . . 
I" de la nouvelle Marche dito 
batteries légère» No. 1 - et 2. 


. . 5 esc. 

- . 4 — 

. . 4 — 

... 5 — 

. . 4 — 

. : k — 

... 4 — 


30 esc. 4198 h. 


Ar tiNerie de rése'rve. — Lient, colonel de Scbraiilt. 
Batteries de 12. No. 1 . et 2. 

— — dè 6: — 12. et 24 . 

— — de 3 . — I. 

— • — légères — 3 . et 12. 

• Total dü corps: 45 bat. 49 esc. 37 t) 45 h. 

et 104 canons. 

Aile gauche. 

Corps du Lieut. généraL comte de Langeron- 
Le 6 m " corps. — Lieut. gén. Prince Cy.erbatow. 

Rég. de Pskow . . ....... 2 bat. 

— de Moscou . - . . . . . 2 — 

— de Libau . . - - 2 — 

— - de Sofi . ..... v . . 1 «— 

II"'’ de chasseurs ...... 2 — s' 

36 “’ dito -, , 1 .. — 

IO bat. '*920 h. 


La 7“* division, 
gén. Talizin. 


.... 12Ô1 h.. 
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.La l8“' division, 
général Benar- J 
dos. 


( Rég. de Wlodimir ' . 1 bat. 

— de Tambow . 1 — 

— de Dnepr . . . 1 — 

— de Kostroma ...... î — 

28 ”* de chasseurs 1 — 

32“' dito l — 


6 bat 3366 h. 

Le g™* corps. — Lient général Olsufiesv. 

Rég. de Nascheburg 1 bat. 


La 9®' division, 
général U do ru. 


— de Riask . . 2 — 

— de Jakutsk 1 — 

iô“* de chasseurs ...... l — 

38“' dito *) ‘ l — 


La l5 m - division, 
eénéral Korni- 
low.* * 


6 bat. 2839 h. 

Rég. de Witepsk . . • . . . ■ 1 bat 

— de ko slow 1 — 

— de Koliwan 1 — 

— de Kurinsk 2 — 

12“ de chasseurs 2 — 

22"' dito 1 — 


8 bal- 5703 h. 


Le io“' corps. — Lient, g en. Kapctewicr 


La 8“' division, 
général prince 
Urussow. 


Rég. d’Arcliangel . . 

— de la vielle ïngrie 

— -de Schliisselburg 

7 me de chasseurs . . 

3r rat dtto **) . . . . 


2 bat. 

2 — 
1 — 

0 __ 

1 — 


8 bat. 5672 b. 


•j Le rég. d'Apcheron, appartenant à celte divitior, était en gtmisun à Thorn et ne revint qu'a- 
près la bataille de la K* ubac h. 

••) Le rég. de l'Ukraine, faisant partie de cette division, fut réuni i l'armée du général Ben- 
aiften. 
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I Rég. de Wiatka ; ' 2 bat. 

— de Starokolsk . . . . , . 2 — 

— d*Olbnetz I — 

29“® de chasseurs ...... 2 — 

44** dito ♦) 2 — 


9 bat. 3940 h. 

Cavalerie. — Lieutenant-général baron- de Korff. 

’ Dragons de Twer 2 esc. 

. — de Kinburn 2 — 

chasseurs à cheval de la Sibérie .2 — 

— — — — de Czemigow . 3 — 

— — — — de Dorpat . . 2 — 

— — — — de la Livonie .2 — 

— — — — d'Arzamask **) , 2 — 

l e %2 m * et 3”* des cosaques dè l’Ukraine l5 — 

3o esc. 4oog h. 

Cosaques du Don. — Général Grekow 8. 

Rég. de Seliwanow 2. 5 esc- 

— de Kuteinikow 8. ..... 5 

— d’Issaew 2 5 — 

— de Czekelew ...... 5 — 

— de Grekow 8. 5 — 

*'*) J 

' ' — de la mer noire 6 — 

— de Téptersk 3 — 

35 ese. 2372 h. 


*) Le rég. de Wiburg d* celle division tirrin qn’âï* Gn de l'année. 

•*) Ce réfciment fol employé à I» garde dn quartier - général. 

***) Cea 4 régiœen» passèrent à l'armée de Bubrme s près la bataille de la Kalibach. 
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'Artillerie. 

Batteries de 12- No. il. l 5 . i8. 34 . 39 - 

— — de 6. — 3 . 17- 28. 29. 34 . 

-L- — - légère — 8. ? * 25 i 8 h. 

— — des cosaques du don No. 2. ] 

Total du corps: 47 bat. 63 esc. 3 l, 34 ih. 

et 144 canons. 

Le 8® e corps. — Lieut. gén. comte de St. Priest 

! Rég. d’Eletzk 1 bat. 

— de Pollotzk ....... i . 

— - de Rilsk ....... 1 

— d Ekatermaourg ..... 2 

ï* r de chasseurs 

35 ~* dito . . . ' . . 2 

_ _ — . _ 9 bat. 4107 h. 

Rég. de Riasan 2 

— 4 e Belozersk ...... 2 

La 17 “* division, 1 — de Breez 2 

général Pillar. j — de Wilmanslrand .... 2 

5 o me de chasseurs ...... 2 

48 me dito 2 — 

12 bat. 4422 h. 

Cavalerie. — Général Boresdin. 

Dragons de Charkow 2 esc. 

— — de Kargopol ^ 

— — de Moscou ...... 2 — 

— — de la nouvelle Russie ... 4 — 

— — de Mitau . 1 . . . . 4 — 

— — de Kiovie 5 — 

21 esc. 2061 h- 
Co- 
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Cofaçnei. — Général Kaiaaroff. 

Régiment de Grekow 21 5 esc. 

— — d'Eschow 2 5 — 

calmuques de Stawropolsk ... 5 — 


Batterie de 12. No. 3a. 

— •— de 6. — 32 et 

— — légère — J. 

Comp. de -pontonniers No. 

Total de ce corps: 20 bat. 36 esc. 13211 h. 

et 48 canons. 

Total de l'armée de Silésie: l3o bat. 220 esc. 99096J1. 

et 356 bouches à feu. 


l5 esc. 1114 h. 


Artillerie. 


53. 

4 et 5. 


1007 h. 


Uh. «ecoo4 


G 
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VI. 

Passage de l’Elbe à Wartenburg, le 5. Oct. 1813. 

Explications pour l’intelligence du plan. 


Dans les premiers jours du mois de Septembre, l’armée de Silésie ayant 
passé le Queis et la Neisse se dirigeait sur Bautzen, lorsque l'empereur 
Napoléon, venant de Dresde avec les gardes, le VI"* corps et le l" de 
cavalerie, fit sa jonction avec le maréchal duc de Tarente sur la Spree, 
et marcha au devant du général de BUicher. Les deux avant - gardes se 
rencontrèrent le 4. au Wohlersberg, près de Hochkirch, où il y eut un en» 
gagement très -chaud. Celle de l’armée de Silésie repassa le ruisseau de 
Lobau, et se replia le 5. jusques derrière la Neisse. 

Le général de BUicher, ayant observé depuis le 6. que l’ennemi restait 
dans l’inaction et s’étant assuré que l’empereur Napoléon était retourné à 
Dresde, résolut, fidèle à son système, de reprendre l’offensive. Le comte 
de Langeron ayant passé la Neisse le 9. fut dirigé sur le flanc droit de 
l’ennemi, qui se hâta d’évacuer la ville de Gorlitz et se retira a Keichenbach. 

Le même jour, les généraux comte St. Priest et Kapczewicz se batti- 
rent à Lobau contre le ¥111'"* corps, qui fut expulsé de cette ville. L’enne- 
mi se couvrit de la Spree et prit position le 12. derrière la Wesenitz entre 
Stolpen et Hartha- 

L’axmée de Silésie fut mise en oantonnemens aux environs de Bautzen, 
où: le général de BUicher lui accorda quelques jours de repos. 





5i 

Ce ne fut que le 22. que l'empereur Napoléon , débouchant en force de 
Hartha, fit une dernière et faible tentative sur l'armée de Silésie. L'avant- 
garde, sous les ordres du colonel Katzler, se reploya le 23. jusqu’à Godau, 
et l'armée prit les armes ; mais -dès le 1k. l’empereur retourna à Dresde 
et fit successivement rentrer toutes ses troupes sous le canon de cette place. 

Peu de jours avant cette opération, le général de Blücher ayant répondu 
à une lettre officielle du maréchal Berthier, avait daté la sienne de Bi- 
schoffswerda. L’on peut supposer que Napoléon croyait surprendre toute 
l’armée de Silésie près de cet endroit et qu’il se retira, lorsqu’il vit ses cal- 
culs en défaut. 

Le VIII"* corps passa à la rive gauéh^de l'Elbe, le VI”* fut en- 
voyé d’abord à Grofsenhayn avec le l ,r de cavalerie sous les ordres du 
roi de Naples, et plus tard à Meissen. 

L’armée française, forte de 200000 hommes, se trouvait alors con- 
centrée dans la position de Dresde sur les deux rives de l’Elbe. Une 
attaque simultanée de toutes les armées alliées était difficile à combiner 
et des entreprises isolées ne pouvaient guères réussir. Le meilleur parti 
à prendre était de forcer par des manoeuvres l’empereur Napoléon à quit- 
ter sa position centrale sur l’Elbe, ce qui ne pouvait être effectué que par 
l'armée du nord ou par celle de Bohème. 

Les souverains alliés ayant investi le général de Blücher du pouvoir 
d'agir selon les circonstances, celui-ci, considérant que l’armée de Bohè- 
me était la plus forte et que son approvisionnement causait déjà de grah- 
des difficultés, jugea à propos d’opérer sa jonction avec l’armée du nord, 
pour passer ensuite l’Elbe conjointement avec elle. 

Le prince royal de Suède ayant approuvé l’éxécution de ce plan avait 
déjà fait jeter préablement un pont près d;i village d’Elster^ mais il avait 
été ôté dans la nuit du 25. probablement sur la nouvelle des combats qui 
eurent lieu à Bischoffswerda les 22. et 23. 

Le IV"*, VU®® et XII"* corps avaient gardé la rive gauche de l’Elbe 
depuis la bataille de Dennewitz. Au milieu du mois de Septembre le 
dernier fut dissous et réuni à la division Guilleminot, à l’exception des 
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aes Bavarois. Cette division fit dés lors partie du VII m * corps, attendu 
que les- troupes saxonnes ne formaient plus qu’une division sous les ordres 
du général de Zeschau. 

Ces deux corps, le IV. et le VII., étaient le 25. en position à War- 
tenburg et se mirent le lendemain en marche dans la direction d’Oranien- 
baum et de Dessau, d’où le 1V“* revint sur ses pas le 30. — 

L'ennemi paraissant avoir abandonné toute entreprise suqla rive droite 
de l’Elbe, le général de Blücber jugea que le moment était venu d'exécuter 
son plan et d’aller se réunir à l’armée du prince royal de Suède. 

Le 26. tous les corps furent mis en mouvement par la droite et mar- 
chèrent par Camenz, Konifkbrück, Ortrand et EIsterwerda. Les pontons 
furent envoyés à Elsler pour y être employés à la construction d’un pont. 

Le prince Czerhatow eut ordre d’observer Dresde avec le G’ 1 '* corps, 
qui fut renforcé parles régimens de Czernigow, chasseurs achevai, dra- 
gons do Tvver, 2 me des cosaques de l’Ukraine et les cosaques d’IsWew 2. Le 
général autrichien comte de Bubna resta à Stolpen, que l’ennemi évacua 
le 27- après avoir fait sauter une partie du chateau. 

Pour soustraire les mouvemens de l’armée de Silésie à la connaissance 
de l’ennemi, une chaîne de postes fut établie, à gauche vers l’Elbe. Le gé- 
néral de Saclten. débusqua l’ennemi de Grofsenhayn le 27. et le repoussa 
jusqu a Meissen le 29b où il brûla le pont. Le lendemain il fit occuper le 
village de Colin, en face de cette. ville, et le 1. Octobre il eut ordre dépor- 
ter tout son corps à Mühlberg, et de feindre de vouloir y passer la rivière. 

Le passage de l’armée devait s’effectuer le 3. à Wartenburg. Le géné- 
ral comte de Tauentsien qui avait son quartier-général à Liebenwerda, fit 
oonnaitreque le pont ne pourrait pas être achevé avant le ù., et que l’armée 
du nord ne faisait aucune disposition pour effectuer le passage du fleuve; 
malgré cela, le général de Blücher prit toutes, ses mesures et y apporta la 
plus grande activité. L’armée arriva le 2. à Jessen sur l’Elster et le géné- 
. ral de Gneisenau se transporta de sa personne sur lu lieu du passage, pour 
en accélerér les préparatifs. 
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Le mi!me jour au soir, les pontonniers du comte de Langeron , sous le 
commandement des lieut. colonels Iwanow etSziskin, construisirent un pont 
de 70 pontons, et bientôt après le pont de chevalets à la droite de celui* ci 
fut également achevé (B, B). 

L’empereur Napoléon ne soupçonna 'nullement cette manoeuvre. II 
supposait encore l’armée de Silésie à Bautzen, lorsqu’elle avait déjà pénétré- 
jusqu’à la Mu file. Parmi les papiers interceptés il se trouve une lettre- 
du major- général au maréchal Macdonald datée du 4 . Octobre, où il est"- 
dit: ,,1’empereur veut absolument savoir ce que sont devenus les géné- 
raux Langeron, Sacken et York." 

Le lV mc corps et la brigade de cavalerie Beaumont étaient arrivés 
le 2. à Wartenburg. La division Morand occupa cette position et la 
division Fontanelli resta en arrière en réserve $ la division Franquemont 
fut envoyée à Bleddin et la cavalerie se plaça un peu en arrière devant 
le village de Globig. Le général de Blücher ne connut toutes ces dis- 
positions de l'ennemi que pendant l’action. 

Le point du passage se trouvait dans l’enfoncement d’un coude de 
la rivière fermé dans toute sa longueur par une digue destinée à re- 
tenir les eaux dans le tems des inondations. Cette digue formait un re- 
tranchement naturel et couvrait la position du IV mo corps, dont les flancs 
étaient assurés par les villages de Wartenburg et de Bleddin, qui s’appuyent 
à l’Elbe. L’aile gauche était couverte par un bras mort de l’Elbe qui, à 
cause de sa profondeur, ne permettait d’autre passage que celui qui se trou- 
vait sur une digue étroite. Devant le centre le terrain est marécageux et 
no s’ouvre qu'à l'aile droite, où la position devient abordable. Du reste on 
voit sur le plan une quantité d'eaux stagnantes et d’endroit» marécageux qui 
dans la saison des pluies, comme cela était alors, devinrent autant d'obsta- 
cles. Le terrain n’ayant pu être reconnu d’avance, était fort désavantageux 
que les arbres et les buissons gênaient partout la vue. C'est- aussi pour- 
quoi les premières mouvemens ne s’exécutèrent qu’avec beaucoup de pré- 
caution.- 
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Le lieutenant - colonel de Sioholm avait déjà été envoyé à Elster le 2. 
au soir avec les 1" et 2“' bat du 2 m * rég. de la Prusse or. et le bat. de Fi- 
scher L- W. faisant tous partie de la 2”° brigade. L’armée ne suivit que 
le lendemain (A, A). 

Le général en chef ayant ♦l'intention de cacher encore à l’ennemi la 
présence de l’armée de Silésie, chargea le général d’York de la première 
attaque, gardant les Russes pour la réserve; car dépuis le milieu du mois 
4e Septembre il y avait toujours eu des troupes prussiennes sur ce point. 

Le prince Charles de Meklenburg passade 3. à 7 heures du matin sur 
le pont des pontons avec les bataillons indiqués plus haut 

Les informations qu'il prit auprès des habitans lui ayant fait juger 
qu'une attaque de front rencontrerait trop d’obstacles, il reçut l’ordre de se 
diriger sur le flanc de Wartenburg. 

A une petite distance du pont il trouva une chaîne de tirailleurs enne- 
mis qui fut attaquée et repoussée. En même tems, l’on entendit dans la di- 
rection de 'Wartenburg un bruit prolongé qui fit supposer, qu'il devait s'y 
trouver une masse de troupes. 

Le prince de Meldenburg prévoyant que 3 bat. ne suffiraient pas pour 
continuer l’attaque fit demander du renfort; le colonel de Steinmetz reçut 
en conséquence l’ordre de se mettre de suite en marche avec plusieurs ba- 
taillons *) (C), la 7"' brigade (D) le suivit immédiatement, et la 8“' (F) 
plus tard. 

Le prince se dirigea sur la gauche avec 4 bat. (grenadiers de Silésie, 
5“' bat.4u l* r et 2 m * bat. du 2"* rég. de la Prusse or., et Kossecky L. W.), 
pour se porter à la droite de Wartenburg. Le terrain se trouva tellement 
entrecoupé de buissons, de ronoes, de fossés et d’eaux stagnantes, qu’il de- 
vint impossible d’avancer. Il fallut renvoyer quatre pièces d’artillerie que 
l’on y avait amenées. 

Il résolut alors de cotoyer le rivage sur le chemin de Bleddin (E). 
Avant de sortir du bois, il 'tourna encore à la droite avec deux bataillons, 
toujours dans l’intention d’enlever Wartenburg, comme il en avait reçu 

*) Voycj à la fin U formation des troupes dans cette journée. 


Digitized by Google 


• « 55 

l’ordre. Le 2.”* bataillon du 2""’ rég. de la Prusse- orientale e* le bataillon 
Kossecky restèrent pour couvrir ce chemin ; il pénétra jusque dans un ver- 
ger, où il se trouva sous le feu croisé des batteries de Wartemburg et de 
Bleddin. Quelques of&ciers envoyés en reconnaissance rapportèrent, que 
l’ennemi était retranché derrière des lagunes; de son cété le commandant 
des bataillons restés en arriére lui ayant fait dire que l'ennemi débouchait 
de Bleddin et que ses tirailleurs étaient déjà engagés, le prince dût revenir 
promptement sur ses pas pour soutenir son monde et repoussa l'ennemi, qui 
fut alors prendre position près de Bleddin (S, S). 

Le prince de Meklenburg .avait acquis la certitude, qu’avec si peu 
de troupes et sans artillerie il ne lui serait pas possible de réussir dans 
son attaque et les habitans lui ayant appris qu’au delà de Bleddin il y 
avait une plaine qui s’étendait jusqu’à Wartenburg, il en fit son rapport 
au général en chef qui le renforça des deux autres bataillons du 1” rég. 
de la Prusse orientale, de la cavalerie attachée à la 1 er * et à la 2 m * bri- 
gade, de la batterie No. i. et de 5 pièces de celle No. 5. Toute la J mo 
brigade devait également marcher pour le soutenir.- 

Sur ces entrefaites, le colonel de Steinmetz aveo les troupes mises 
sous ses ordres et accompagné de la batterie No. 2. s’était porté en avant 
sur la grande route qui conduit à Wartenburg. Lorsqu’on eut trouvé un 
endroit convenable à l’emplacement de l’artillerie, le général d’York or- 
donna de ne faire jouer d'abord que les obusiers, ce qui força l'ennemi 
de couvrir son artillerie derrière la digue (l), qui lui servit de parapet, 
de sorte que la batterie No. 2. ne put parvenir à l’entamer. La grosse 
artillerie était restée sur la rive droite de l’Elbe; deux batteries dont l’une 
appartenait au 3 mo corps d’armée étaient destinées à protéger les ponts (G, 
G) et une troisième envoyée dans la direction dTserbecka, pour prendre a 
revers l’artillerie ennemie ( H ). Le général Bertrand lui- opposa uno bat- 
terie de 10 pièces (!*).. 

Les grenadiers de la Prusse orientale furent dirigés vers la droite;- le 
bataille!^ de Walter, le 1" du 2 ra ® rég. de la- Prusse orientale et celui de 
Fischer occupèrent la première ligne; les bataillons de Mumm, Seidlita, 
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Martitx et Larisch restèrent en réserve (L, L). Tous furent engagés suc- 
cessivement. Le terrain ne favorisant aucune attaque régulière on se dé- 
termina à employer des bataillons entiers pour tirailler (P, P). L'action 
fut meurtrière et la perte considérable. Ce combat dura pendant 6 heures. 

Dès que le général d'York* se fut convaincu que Wartenburg ne pour- 
rait pas être forcé par une attaque de front, il envoya l’ordre au prince de 
Meklenburg de marcher à Bleddin, afin de tourner la position de l’ennemi 
par sa droite. Le général de Hom dut soutenir cette manoeuvre avec la 
7“ e brigade, tandis que le colonel de Steinmetz continuait le combat pour 
empêcher l’ennemi de déboucher de Wartenburg. 

Le prince de Meklenburg avait employé plusieurs heures pour frayer 
un chemin à l'artillerie. Ayant réussi dans cette entreprise et les renforts 
étant arrivés, il déboucha du bois avec son artillerie et la fit mettre en bat- 
terie, l’on ne -tarda point à engager réciproquement une vive canonnade avec 
£élle de l'ennemi qui se trouvait placée en avant de Bleddin. Il forma en- 
suite ses 6 bataillons en 3 échelons (N, N), ayant placé la cavalerie derrière 
la droite (R), et les mena à l’attaque. Les troupes étaient rangées de la ma- 
nière suivante, à partir de l'aile gauche: deux bataillons du l* r rég. de la 
Prusse orientale, le 2°*" du 2“* rég., celui de Kossecky, les grenadiers de 
Silésie et le 5 m ® bat. du 1" rég. Ce dernier resta dans le bois à la droite 
pour entretenirla communication avec la 7"* c brigade. 

On apprit par la suite, que l’apparition de l’artiHerie sur ce point avait 
tout- à -fait surpris l'ennemi qui avait cru impossible qu’elle "put y pé- 
nétrer. 

Le lieut. colonel de Lobentbal se porta en avant avec le premier éche- 
lon de la gauclie, soutenu par un bataillon du second. 11 aborda le village 
• jà la faveur de la digne de l’Elbe. L’ennemi fit de la résistance et repoussa 
les tirailleur»; mais lorsque la batterie No. 3. dirige son feu sur se3 ba- 
taillons, le village fut emporté (Q) et il se replia vers Globig. La brigade 
Beaumont protégea la retraite (St). Le prince fit déboucher ses escadrons 
au trot. La cavalerie -ennemie montra Ü’abord de la contenance, *mais fit 
ensuite un mouvement par pelotons à droite et fut .appuyer sa gauolic au 

village 
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village de Globig. Le lieutenant-colonel de Warburg la suivit de près, 
et laissant un escadron en réserve, en envoya deux par le \illage sur le 
flanc gauche do l'ennemi, et se jeta avec le reste sur son flanc droit 
(U). 11 fut enfoncé, dispersé et on lui fit beaucoup de prisonniers. Les 

hussards du roi atteignirent l'infanterie ennemie derrière le village, lui 
enlevèrent 5 canons, 6 chariots et la forcèrent à enfiler le chemin de 
Düben. 

Un escadron des hussards de Meklenburg, les 3 bataillons qui avaient 
fait l'attaquo et la demi-batterie No. 1., étaient restés près de fileddin 
(T), parcequ'on avait reçu l'avis de l’approche dune colonne -ennemie, 
qui était sortie de Torgau, probablement pour venir au secours du 1V“* 
corps et qui rétrograda plus tard. 11 restait encore les grenadiers, le bat. 
Kossecky et 9 pièces d’artillerie, avec lesquels le prince de Meklenburg 
se dirigea sur la droite de Wartcnburg. 

Le comte de St. Priest arriva auprès de Bleddin avec le 8 m * corps 
(a), et le général Kapczewicz fut retenu arec le 10 mo près du pont (bj. 

La 7“* brigade était arrivée pendant que l'attaque de Bleddin se pré- 
parait et avait pris position à la* droite du prince de Meklenburg (M); 
la 8 œ * fut mise en réserve (O). lie général de Horn détacha d’abord le 
5 m * bat. du rég. du roi et celui de Thuringc à la droite en avant. Us 
eurent de suite un combat violent à soutenir ; l’ennemi chercha plu- 
sieurs fois à déboucher par la digue et fut toujours répoussé. Le 5 m * 
bat. du roi se trouva bientôt entièrement disséminé en tirailleurs. Le ba- 
taillon de Krosigk de la 8“* brigade dut allA* soutenir ces bataillons $ mais 
le général d’York contremanda ce mouvement et ordonna au colonel de 
Welzien de donner l’assaut au village avec 3 bat. du l5“* rég. de Silésie L. 
W., pendant que le général de Horn fut chargé d’emporter la digue à la 
gauche. On apprit plus tard, que cette digue était défendue par 5 bataillons. 

Le colonel de Welzien traversa le marais, appelé Rodkolk, sous le feu 
de l’artillerie et de la mousqueterie ennemie. Le général de Horn se porta 
en avant plus à gauche avec le V* 9 bat. du rég. du roi, se faisant suivre par 
le l ,r et le 4"* bat de L. W. (W, Wj. Il fit cesser le feu pour attaquer à 

C*à. IHMd, H 
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la bayonnette. L’ennemi (c’étaient des italiens) tùmnùouna précipitam- 
ment sa position et courut vers un petit bois situé à 400 pas en arriére- Le 
général de Ilorn l’y suivit. Les tirailleurs du l* r bat. du rég. du roi *) pri- 
rent 1 canon et 1 chariot de munition. Un général ennemi se donna beau- 
coup de peine pour rallier un bataillon, afin de reprendre Ta pièce) mais il 
fut abandonné de- son monde. 

Le colonel de Welzien pénétra dans le village et fut d’abord repoussé. 
Le lieutenant Neander arriva avec 2 pièces d’artillerie. L'ennemi débou- 
chant promptement, était près d’enlever l’une de ces pièces,, lorsque le ma- 
jor Kotulinsky survint avec son bataillon et le culbuta. Le village fut em- 
porté et 4 pièces de canons restèrent au pouvoir des Prussiens. 

On apperçut deux bataillons ennemis en retraite dans le pré (Sauan- 
ger) à gauche) le général de Horn les fit poursuivre par deux bataillons de 
L. W. Ils se dispersèrent et traversèrent le bois. Dans ce moment,, le 
prince de Meklenburg parut de l’autre côté (V)- If vit passer les fuyards 
qui se précipitaient vers Wartenburg et l’Elbe. Un escadron les aurait 

tous pris, mais lorsque la cavalerie arriva, ils étaient déjà en sûreté. 

« * 

Le prince et le général de Horn se réunirent pour continuer l'attaque. 
L’ennemi avait pris une position sur les hauteurs en arrière de Warten- 
burg (X), d’où il fut délogé par l’artillerie. Deux colonnes ennemies se re- 
tirèrent ljune en suivant le rivage, et l'autre sur le fossé, dit Schleusengra-' 
ben (Tz). La cavalerie qui revint dans ce moment de la poursuite qu’elle 
avait été faire à l’aile gauche, fut mise à leurs trousses (Y): Elles se sau- 
vèrent dans des prairies entrecoupées de fossés) 1 pièce de canon et plu- 
sieurs chariots de munition furent encore enlevés par les hussards du roi. 
Quelques bataillons de la 7"* brigade continuèrent la poursuite jusqu'aux 
environs de Wittenberg, où ils furent arrêtés par le feu de la tête dtf pont. 

La cavalerie de réserve défilait précisément sur le pont et le colonel 
de Jîirgas ne puf prendre part au combat qu’avec l esc. des dragons de la 
Prusse occidentale.- 

*) Sont Ici ordre» du rapiuine de Holirben. 
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Le colonel de Steinmetz suivit par le défilé, ce qui Jui fit perdre beau- ' 
coup de tems. 

Le soir tout le corps campa, l'aile droite appuyée à Wartenburg (ZZ). 
Le comte de Langeron passa encore sur la rive gauche; 4 esc. du 5 m * 
et du 10 rae rég. de la Silésie L. W. (c), 2 bat. de la 7"“ brigade (d), 2 
bat. de la 8”* (e) et toute lavant -garde (f) étaient restés près du pont- 
Le général de Sacken n'arriva sur l’Elbe, que fort avant dans la nuit. 

(g) 

Toute la perte de la journée monta à 20Q9 hommes; 11 pièces de 
canons, 7° chariots de munition furent pris, et l'on fit 1060 prisonniers. 

Le lendemain, le général en chef chargea le général de Rauch, de 
tracer un camp retranché sur le champ de bataille, où en cas de besoin 
l'armée de Silésie put recevoir la bataille contre des forces supérieures. 
Cette armée était forte de 64000 hommes. 

Le colonel de Katzler fut détaché à droite le long du rivage, le gé- 
néral Jusseffowicz remonta le fleuve «t le général de KorflT fut poussé en 
avant vers Düben, qu’il trouva encore occupé. L’avant -garde du géné- 
ral de Sacken fut portée à Schmiedeberg. 

L'armée alla camper en arrière de Kemberg, dans la ligne de Lams- 
dorf, Borna et Sneilin. 

, 1 I\ e n v o y du plan. t 

AA. Marche de l'armée de Silésie. 

B B. Les deux ponts. 

C- Les troupes sous les ordres du colonel de Sleinmetz. 

D. La 7“' brigade en marche. 

E. Chemin, que prit le prince de Meklenburg. 

F. La 8 n '* brigade en marche. 

GG. Deux batteries de gros calibre couvrant les ponts. 

H. Une batterie à Iserbecka. 

I, I • Batteries françaises. 

H 2 
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K. Position des Français à Wartenburg. 

L. Position du colonel de Steinmetz. 

M. — — de la 7 me brigade. 

N. — — du prince de Meklenburg. 

O. — — de la 8"' brigade en réserve. 

P. Ligne des tirailleurs. 

(\ Attaque de Bleddin. 

R. La cavalerie de la l r * et de la 2 m * brigade- 
S- Position des Français à llleddin. 

St. La cavalerie française. 

T. 5 bataillons et I esc. qui restent auprès de Bleddin. 

U. Attaque de la cavalerie près Globig. 

V- Le prince de Meklenburg tournant la position de \ÿarteuburg. 

W. Attaque de la 7“' brigade. 

X. Dernière position des Français. 

Y. Dernière charge de la cavalerie. 

T z. Retraite des Français. 

Z. Camp du corps prussien dans la nuit. 

a. Le 8“' corps russe. 

b. Le 10”' dito. 

e. 4 escadrons L. W. 

d. 2 bat de la 7”' brigade. 

e. 2 bat. de la 8“®. 

f- Toute l'avant - garde, 
g. Le corps de Sacken. 
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Tableau île la formation du »" corps d'armée prussien le 3. 

Oct. 181 3 * 

Avan t-g arde, — Colonel de Katsîer; 
Cavalerie. 

Hussards de Brandenburg 5 esc. 

2" rég. des hussards du roi . . . , 2 — 

houlans de Brandenburg . . . . . K — 

rég. national de la Prusse orientale .. .5 — 

5 - de L. W. ......... k — 

batterie légère No. 2. , 

20 esc. 

Infanterie. — Major de Hiller.- 
Grenadiers du roi 1 bat. 

— — de la Prusse occidentale . 1 — 

1" bat. du rég. de Brandenburg . . 1 — 

3 " bat. du 2" rég. de la Prusse orient. 1 ' — 

2”* bail du 12" rég. de réserve . - 1 — 

bataillon de Rekowsky L. W. . - • 1 — 

— — de Thiele dito ... - 1 — 

— — de Wedell dito ...... ï — 

3 compagnies de chasseurs . . . f — 

8j bat. 

Brigade du prince de Meklenbnrg. 

Grenadiers de Silésie' . . . • . • * bat. 

1" rég. de la Prusse orientale - - . 3 — 

2" bat. du 2" rég. dito . .... .• 1 — 

bat-, de Kossecky L. W. • •• • • •• 1 — 

hussards de Meklenburg ..... esc. 

2”* rég. des hussards du roi .... . 3 — 

hatterie No. r. 

demi - batterie No. 3 i 

ti bat. 7 esc. 
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Brigade da colonel de Steinmele. 
Grenadiers de la Prusse orientale . . . . l bat. 

1" bat. du 2”' rég. dito . . . . , i — 

'bat. de Fischer ....... i 

• t 

— de Mu mm , X 

— de Seidlitz ’. . . . . . . i 

— - Walter et Cronegk . . . 1 — 

— - Larisch ; . . . 1 — 

— - Martitz . . . . ■. . i 

batterie No. 2. . . . •. k — 


Le bat. de Borwitz était resté en garni- 
son à Gorlitz. 

Brigade du généra] de Uorn. 
Régiment du roi . . . . . . „ 
bataillon de Thuringe . . 

! de Sommerfeld ....... 

de Pettinghofer . 

de Reichenbacli . ... . .. . 
de Knorr et Kotulinsky ... 
demi- batterie No. 3. 


9 bat. 


3 bat. 

1 — 
1 — 
1 — 
1 — 
1 — 


■ 8 bat. 

Les bataillons de Reibnitz et de Courbière 
étaient employés aux retranchemens. 

Brigade du général de Hünerbcin. 
Régiment de Brandenburg . - ..... 2 bat. 

12“' de réserva ..... » . . ... 2 — 
bataillon de Kempsky L. W. i. • . • . l — 


5 bat. 

Les bataillons de Brixen et de Gfug res- 
tèrent en arrière; le premier couvrit 
une demi -batterie. 

t- 

*) Cet deu* batsillons avaient été fondus dans un seul depuis le 6. Septembre. 
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, C«v alerie île réserve. — Colonel de Jürgas. 

Dragons de Lithuanie 5 esc. 

— — de la Prusse occidentale .... 4 — 

10“* de la Silésie L. W. 4 — 

1" de la nouvelle Marche 4 — 

batteries légères No. l et 3. 

17 esc. 
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La bataille de Muckern, le 16 . Oct. i8i3- 


Explications pour l'intelligence du plia. 


L. nouvelle des mouvemens de l'armée de Silésie vers Elsterwerda 
avait déjà engagé l'empereur Napoléon d’envoyer le III”* corps à Torgau, 
et le VI™'' de Meissen n Eilonburg-, mais lorsqu’il fut informé du pas- 
sage brusque du général de Blüchor à Wartenburg et de celui du prince 
royal de Suède à Roslau , il parait avoir pris la résolution d’abandonner 
pour le moment sa position centrale do Dresde et de porter ses forces 
sur la Mulde, dans l’intention de rejeter les deux armées alliées sur la 
rive droite de l'Elbe. De 5. Oct., les gardes et le XI”* corps reçurent 
ordre de marcher à Meissen, le 1" et le XIV m * furent laissés à Dresde, 
et les ll me , V me et VIII"* allèrent se réunir dans les environs de Freiberg 
sous les ordres du roi de Naples pour être opposés à l'armée de Bohème. 

Le VII"* corps avait quitté Dessau à la nouvelle du combat de War- 
tenburg et vint faire sa jonction le 4. Oct. avec le IV"" près de Delitzsch. 

La division Dombrowsky occupa Bittorfeld. 

Le 7 :, le IV'** corps fut à Wurzen et Schilda, le VII mr sur la rive 
gauche de la Mulde, et le VF* campa à Taucha, ayant occupé Eilenburg. 

Ije même jour, Napoléon quitta Dresde et établit son quartier- géné- 
ral à Hoff près Stauchitz. Le III"*° corps fut dirigé sur Wurzen avec / 
le i*’ de cavalerie; lo Xl m " prit la direction d'Oscliat*. 

Le 
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Le 8, l'empereur Napoléon vint à Wurzen arec une partie de ses 
gardes; le III me corps y arriva de môme; le IV Œ * était à Schilda, le XI“® 
près de Dahlen, le VI m8 entre Taucha et Delitzsch, le Vn 1 *'’ à Wurzen, 
toujours sur la rive gauche de ^a Mulde, et la Division Dombrowsky sur 
la rive droite. A Groitzsch on avait établi un pont de chevalets. 

La division Chastel du 1" de cavalerie, arrivée à Torgau, fut atta- 
chée au XI me corps; deux divisions du 5 m * de cavalerie furent mises à 
la disposition du maréchal Ney et le 2 m * de cavalerie campa aux envi- 
rons de Schilda. On estime la force de toutes ces troupes à 120000 
hommes. 

Le général de Bliicher apprit le 4. à Kemberg, que Düben était oc- 
cupé par des troupes ennemies qui devaient faire partie d’un corps ve- 
nant de Leipzig. Le terrain, où se trouvait l’armée «le Silésie dans ce 
moment, étant couvert de bois, les avant-gardes des trois, corps furent 
poussées jusqu’à la Mulde avec l’ordre de faire éclairer la rive gauche 
par la cavalerie légère. 

Le 5. Oct. l’ennemi évacua Düben en détruisant le pont, et se re- 
plia sur Eilenburg. Les troupes légères suivirent et battirent toutes les 
routes sans cependant découvrir l’ennemi. Le 1 er corps d'armée prus- 
sien se porta à Grafenhaynichen , le général de Sacken à Leibnitz et 
1» comte de Langeron à Lubast; le quartier- général à Düben. 

L’armée du nord ayant passé lElbe le 4. à Roslau, s’était avancée 
jusqu’auprès de Dessau. 

Le général de Bülow avait été chargé après la bataille de Denne- 
witz du siège de Wittenberg, pendant que le comte de Tauentzien obser- 
vait à l’aile gauche la tête de pont de Torgau. Les troupes suédoises et 
russes s’étaient étendues à droite jusqu’à Bosiau et Acken, et le général de 
Puttlitz était allé de nouveau cerner la place de Magdeburg sur la rive droite 
de l’Elbe. ~ Le prince TOyal de Suède avait établi son quartier - général à 
Coswig. 

Au moment où l’armée de Silésie allait effectuer son passage à Warten- 
burg, toute l’armée du nord fila par sa droite, et il ne resta que la brigade 

Cal», second 
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Ju général de Thiimen pour le blocus de Wittenberg et celle in général de 
Wobeser pour observer Torgau, l’une et l'autre sur la rive droite de l’Elbe* 
Ce ne fut que le 7 . que le général en chef de'Bliicher fut instruit de la 
marche du 111“* corps français sur Torga^i , qui paraissait menacer son 
aile gauche et sa communication avec Wartenburg. Peur y remédier il 
donna ordre au comte de Langeron de porter la moitié de son eorps à gauche 
et de lui faire prendre position à Schmiedeberg; mais avant que ce mouve- 
ment put être exécuté, on vit ce corps ennemi défiler dans la direction de 
Torgau sur Schilda et Wurzen. En même tems les troupes ennemies 
avaient évacué Eilenburg, après avoir brûlé les ponts. 

L’après-midi, le général en chef eut à Mühlbeck un entretien avec le 
prince royal de Suède, qui était venu camper avec son armée à Radegast. 
Le résultat de toutes les notions que l’on avait acquises sur les mouvemens 
de l’armée ennemie fut, que l’émpereur Napoléon était toujours à Dresde, 
et qu’il n’avait porté aux environs de Leipzig qu’une partie de ses forces. 
L’on résolut alors de réunir le 9 . les deux armées alliées dans les plaines de 
eette ville et d'attaquer l’ennemi conjointement 

En conséquence, les différons corps de l’armée de Silésie s'approchèrent 
lë& de la Mulde entre Mühlbeck et Eilenburg, (les Prussiens à Mühlbeck, 
Langeron à Düben et Sacken à Mockrehna) et les dispositions faites pour 
continuer la marche en quatre colonnes étaient déjà intimées aux divers 
chefs de corps, lorsque dans la nuit il arriva des avis qui changèrent en- 
tièrement la face des choses. On apprit, que l’éhnemi avait de nouveau 
pris possession d’Eilenburg *) et qu’il se portait en avant sur le corps de Sak- 
ken , de l’autre côté, on fut informé que l’empereur avait quitté Dresde avec 
les gardes et tétait dirigé sur Meifsem 

Tous ces rapports décidèrent le général en chef à envoyer le major de 
Rühle au quartier- général du prince royal de Suède, afin de connaître ses 
intentions ultérieures* 

Dès le 8 . au soir r on avait vA des colonnes en marplie sur la route 
d'Oscliatz à Wurzen ^ leimemi avait de plus» trois fois évacué et repris 

•5 A\ec dïus bataillons- A h division Gmlfrnriisofc 
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ville d'Eilenburg. Tous ces • incidents indiquèrent de grands mouvemens 
dans l'armée ennemie dont il était avant tout très -important de connaître 
le but. Le général de Sacken fut donc chargé de pousser ses troupes légè- 
res en avant, afin de découvrir la direction de la marche des troupes qui 
arrivaient de Dresde. 

Au quartier- général de l'armée de Silésie, on s’attendit à une attaque 
conforme au caractère et à la tactique du chef de l’armée française. Si 
ce dernier avait l’intention, comme on le supposa, de concentrer ses forces 
à Leipzig, il avait la facilité d'attaquer l’une ou l’autre des deux armées 
alliées, qui venaient de passer lElbe. Le général de Blücher fit la propo- 
sition que celle qui recevrait le premier choc, se replierait dans ses retran- 
chemens sur la rive gauch%de l'Elbe, pendant que l’autre se porterait au 
flanc et sur les derrières de l’ennemi, mais le prince royal ne trouvant 
pas ses retranchemens assés forts pour les défendre contre des forces supé- 
rieures, proposa de marcher ensemble par la droite et de se porter derrière 
la Saale. 

Ce plan avait de graves inconvéniens, car il privait le général de Blü- 
cher de sa communication et de ses ressources; mais n’ayant en vue que 
l’intérêt général, il y consentit. La retraite de toute l’armée du nord sur 
la rive droite de l’Elbe aurait pu avoir les suites les plus fâcheuses, tandis 
que la réunion d’une force de lèOOOO hommes derrière la Saale, mena- 
çant les communications de l'ennemi et le forçant de s'affaiblir par des dé- 
taehemens, donnait la facilité à l’armée de Bohème de se porter en 

avant. Si, par la perte des ponts de Wartenburg, Roslau et Acken la 

communication avec 1 a rive droite de l’Elbe eut été compromise, il res- 
tait encore le passage de Ferchland, à 5 lieues au dessus de Tangermünde, 
où le général de Puttlitz avait fait construire un pont. 

Dés 1ers, le général d’York reçut l'ordre de passer la Mulde à Jefis- 

jiitz; le comte de Langeron fut dirigé sur Mühlbeck et le général de 
Sacken sur Düben. |pe général de Rauch fut chargé de faire retirer 
les pontons à Wartenburg et de marcher avec tout l’équipage du pont 
par Wè'rlit* à Dessau. Le premier bataillon du l4 m * régiment de 

. I * 
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L.. \V. de la 8 m * brigade resta pour la garde du tambour et du second 
pont. Un détachement qui bloqua la tête de pont de Wittenberg, suivit 
le corps. 

Pour masquer ces différensmouvemens Te général deSacken eut l’ordre 
de faire attaquer Eilenburg le Q. au matin par son avant-garde, qui fut 
renforcée par les deux régimens de Charkow et Kiovie dragons, sous les 
ordres du général Jussefowicz. Mais cette avant-garde fut elle -même at- 
taquée dans sa marche près de Probstfrayn par le 2™' corps de cavale- 
rie du général Sebastiani, et repoussée jusqu’à Mockrehna. Une forte masse 
de cavalerie, suivie des gardes et de beaucoup d’infanterie, longea la rive 
droite delà Mulde, pendant qu’une partie de 1* cavalerie poursuivit l’avant- 
garde du général de Sacken. * 

Le comte de Langeron avait encore quelques postes placés devant Dii- 
l>en dii côté d’Eilenburg.. Us furent culbutés et la cavalerie ennemie entra 
à Diiben au moment, où le quartier- général venait de quitter cette ville. 
Le général Rapczewicz tacha d’arrêter- les progrès de l'ennemi avec 3 ré- 
gimens de chasseurs et 4 pièces de canons. 

Il parait’quc l’empereur Napoléon avait' reçu des avis qui durent lui faire . 
présumer que l’armée de Silésie était en position à Düben. Il avait ouver- 
tement l’intention de lui livrer bataille ce même jour avec les gardes, !eIII m % 
IV«®, yi m ", et XI n “’ corps soutenus par une grande masse de cavalerie. 

Les gardes, le 111"”’ et le VII m * corps avec deux divisions du 5 m * de 
cavalerie, la dhision Dombrowsky en tête, marchèrent sur Diiben en lon- 
geant la rive droite dè la Mulde; le IV me corps reçut sa direction sur Mo- 
ckrehna et de là sur Diiben; le XI" 1 ' et le •2 m * de-<cavalerie durent suivre 
ce -mouvement.. Le VI” 1 ' corps arriva par la route de Leipzig à Diiben. 

Le VII™ C corps se mit en marche le ()• au matin, passa la Mulde à 
Eilenburg et s’avança jusqu’au delà du village de Klitsclie, où il se déploya 
par brigades en colonnes. Les autres troupes y arrivèrent successivement. 
Vers les 10 heures, l’empereur Napoléon parut sur W chemin de Wurzen, fit 
faire cercle à tous les officiers et sous -officiers du VII** corps et leur adressa 
une harangue,, qui fut accueillie par les Français avec leurs acclamations 
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ordinaires, et par les Saxons par avec silence morne. Ensuite toutes les trou- 
pes se mirent en mouvement en colonnes serrées en se dirigeant sur Dit- 
ben, où la division Dombrowsky arriva à 3 heures de l’après-midi. 

Le général de Sacken, se voyant séparé du reste de l'armée par cette 
manoeuvre, prit la résolution de tourner la position ennemie pendant la 
nuit et l'éxécuta si heureusement, qu’il se réunit le lendemain aux autres 
corps, après avoir passé la Mulde à Raguhn. 

Quelques chariots venant de Wartenburg, -tombèrent entre les mains 
de l'ennemi, et plus tard le détachement du partisan colonel Figner fut 
dispersé- 

Sur la demande du prince royal de Suède, le général de Blücher, contre 
l’ordre de bataille primitif, prit l’aile droite et marcha le 10- avec les corps 
de Langeron et d’York, l'un par Thalheim, l'autre par Salzfurt à Zorbig, 
tandis que le général de Sacken resta s Jefsnitz et à Raguhn pour observer 
les mouvemens de l’ennemi sur la rive droite de la Mulde- 

Le pont établi à Jefsnitz fut enlevé. On avait l’intention de jeter un 
pont sur- la Saale à Wettin- Le prince royal annonça, que de son côté il 
avait donné ordre, d’en établir un près de cet endroit et que le général de 
Biilow devait y passer, le générai de Winzingerode à Rothenburg et les 
Suédois à Alsleben. En conséquence, les trois corps - de l'armée do Silésie 
furent dirigés sur Wettin. Mais pendant cette marche le général Blücher 
ayant été- informé que les ponts n’étaient pas achevés, il prit alors la direc- 
tion de Halle avec les corps d'York et de Langeron, et laissa le général de 
Sacken à Wettin sur la rive droite jusqu’au 12., où il passa de même à la 
rive gauche. Le comte de St- Priest fut envoyé à Merseburg,, où il arriva 
le 12. 

Le général de Bülow et le corps russe- passèrent l'a Saale le 11. à Ro- 
thenburg et l'armée suédoise Ù Alsleben. Le général Woronzow était en 
position à Halle et poussait ses délachemens jusques vers Leipzig. Le gé- 
néral comte de Tauentxien fut laissé à Dessau, afin de couvrir Berlin' et le 
Brandeburg- 11 détacha un poste de 3 bataillons et de 5 escadrons à Cos- 
wig. Le général de Hirschfeld occupa le pont et les retranchemens d’Acken. 
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L'empereur Napoléon était revenu à Eilenburg le 9. au soir; mais le 
U, il transféra sen quartier -général à Düben, où il resta jusqu'au îù. 
Il parait alors avoir suppesé, que les deux armées alliées se tnou- 
Teraient réunies à De&sauj car il ordonna au maréchal Ney de s’y por- 
ter en suivant les deux rives de l'Elbe et de ruiner les retranchemens de 
.Jtoslau. La division Dombrowsky, le VII m * corps et le 2“* de cavalerie 
furent dirigés à Wittenberg, pour y passer l’Elbe, pendant que le Iïi m * 
longerait la rive gauche. Le Xl me reçut l’ordre de se porter jusqu’au 
petit de Wittenberg, pour être à la disposition du général Reynier. 

Le lV m ° corps fut chargé de la destruction du pont de Wartenburg, 
et dut prendre ensuite la direction de Dessau par l'une ou l’autre rive. 

Tousttes divers xnouvemens furent exécutés pendant la journée du 
10-, et le 11. au soir le général Reynier passa l'Elbe à Wittenberg et 
déboucha de cette place à droite et la division Dombrowsky à gauche. 
Le général de Thiimen se vit obligé do lever le blocus et se replia sur 
Apoflonsdorf le 11. vers la nuit. — Le bataillon laissé à Wartenburg 
se retira à Jüterbogk. 

Les gardes de l'empereur occupèrent Grafenhaynichen et Ragulm, 
et le 1 er corps de cavalerie vint camper à Kemberg. Le VI™' corps fut 
envoyé à Delitsch. 

Le 12. au matin la division Dombrowsky et le 2™' de cavalerie qui 
venait d arriver, se portèrent en avant; le Vil™' suivit en seconde ligne. 
Le général de Thiimen qui occupait encore le défilé de Pistritz avec 3 
bataillons, fut obligé "de l’abandonner, lorsque l’ennemi détacha à Rheins- 
dorf sur /.a gauche. Il prit une position à Griebau, où il fut attaqué 
l’après-midi. Deux divisions qui tournèrent sa gauche, le forcèrent a 
une retraite précipitée sur Coswig. Le 2™' bat. du ù™' rég. de la Prusse 
orientale fut enveloppé par la cavalerie ennemie; mais il la repoussa et 
parvint à s’ouvrir le passage par sa bravoure et sa contenance. A Ces- 
wig le général de Thümen fut atteint par l'ennemi et une partie de sa 
brigade fut obligée de percer à travers les bataillons ennemis. Le 5 “* 
bat. jjki rég. nommé ci-dessus s’y distingua particulièrement. 
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Le général comte de Tauentzien, ayant été informé de l’approche 
de l’ennemi, s'était rendu avec le gros de son corps sur la rive droite 
de F Elbe. La ville de Dessau fut prise le 11» au soir par la division 
Delmas. -, 

Le 12, la même division se présenta devant les retranchemens de 
Roslau et força les troupes qui les défendirent à la retraite. Le comte 
de Tauentzien, après avoir fait Jmiler le pont, se réunit à Zcrbst avec . 
le général de Thiimen, et prit avec lui Ta rouf* de Berlin par Gorzke, 
Golzow et Baumgartenbrück, où il arriva à marches forcées, de peur que 
l’ennemi ne s’emparât de cette capitale par la route de WittenBerg.qui est 
beaucoup plus courte. 

Le lendemain, l3., le général Reynier continua sa marche sur Ros- 
lau. La division Durufte resta à Coswig. Une division de cavulerie fut 
envoyée à Zerbst, où elle tomba sur la queue de la colonne du comte de 
Tauentzien} une autre division de cavalerie et un bataillon polonais poussa 
vers'Acken, ce qui engagea le général de Hirschièld do passer à la rive # 
gauche après avoir fait détruire le pont- m 

Le général Reynier venait d’ordonner le rétablissement du pont à 
• Roslau, lorsqu’il reçut l'ordre de repasser l’Elbe avec toutes, ses troupes et 
de sfr diriger sur Düben. 

L'empereur Napoléon avait acquis la certitude dès Te lô, que le prinee 
de Schvrarzenberg , qui s’était avancé jusqu’à Altenburg et- Borna, avait 
l’intention de lui livrer une bataille générale, qu’il s'attendit à recevoir le 
1-5- où le 16- aux environs de Leipzig. Ayaut toujours l'opinion que- toute 
l’armée du nord s’était reportée sur la rive droite de l’Elbe, il se décida à 
concentrer toutes ses forces près de cette ville.- 

Sur ce3 entrefaites, les deux armées alliées avaient été en position sur . 
la. rive gauche de la Saale, les avant-gardes vers Grofskugel et Eands- 
berg. Le général de Blüeher envoya des officiers accompagnés de déta- 
ehemens de cosaques qjui profitèrent de l’obscurité de la. nuit pour se glisser 
«pire Liitzen et Markranstadt}, ce qui ouvrit une espèce, de communication 
entre l’armée de Silésie et «elle de Bohème. U avait l’intention de concept 


• Digitized by Google 


ter ses opérations ultérieures avec le prince de Schwarzenberg sur un 
plan général. 

Le l5. le prince royal de Suède, qui s'était *porté ce jour -là à Co- 
tlien, fit annoncer au général de Blücher, que l’ennemi avait abandonné 
les environs de Leipzig, qu’il avait passé l’Elbe à Wittenberg avec quatre 
corps d'armée et qu’il avait forcé à Ja retraite le corps du blocus •, que 
le général comte* de Tauentzien s’était reporté sur la rive droite et que 
l’armée du nord se trouvait dans la nécessité d’en faire autant. Il l’in- 
vita en même tems à le suivre avec l'armée de Silésie. 

Le général de Blücher voulant d’abord s’assurer de la réalité de ces 
avis, mit toutes ses troupes légères en campagne et apprit par) ce moyen 
que l’ennemi était toujours en force auprès de Leipzig. En même tems, il 
fut informé de la part du prince de Schwarzenberg, que de fortes masses 
ennemies se trouvaient en position sur l’Elster. Le général de Blücher en 
conclut, que les manoeuvres' sur l’Elbe n’étaient que des démonstrations 
entreprises dans le j^ut d’attirer l’une et l’autre des deux armées alliées sur 
la rive droite de ce fleure, afin que celle de Bohême fût abandonnée à ses 
propres forces. Cependant pour prévenir tout événement, le général en 
chef se décida à marcher par sa gauche et à prendre position devant 
Rlagdeburg da» le cas, où l’empereur Napoléon passerait l’Elbe à Witten- 
berg, mais de marcher droit à Leipzig, si l’armée française venait à se 
concentrer devant cette ville. 

Le 14. Octobre, on apprit que les corps ennemis étaient en marche 
par Düben à Leipzig. Le général de Blücher mit ses troupes en mouve- 
ment dès le lendemain et alla établir son quartier- général à Grofskugel, où 
le général de Sacken bivouaqua avec son corps, pendant que ceux d’York 
et de Langeron passant, l’un par Reideburg, et l’autre par Kockwitz, prirent 
position en deçà de Skeuditz. Le comte de St. Priest avança de Merse- 
burg jusqu’à Güntersdorf. Il était chargé do répandre et d’accréditer le 
bruit, que toute l’armée de Silésie suivrait cette route, ce qui parait être 
parvenu jusqu’à la connaissance de l’empereur Napoléon. 
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En même tems, il fut ordonné de construire encore deux ponts à Halle. 

Le 1 6 . à 8 heures du matin, le colonel de Katzler se trouva avec la ca- 
valerie de l’avant-garde près des tuileries de Lütschena; le major de Hiller 
le suivit avec l’infanterie *). Le général en chef s’y rendit également, afin 
de reconnaître la position ennemie. A cet effet, il avait ordonné de pous- 
ser la cavalerie de ses trois corps en avant. Son intention était de lui faire 
prendre une position entre Mockern et Widderitzsch dans le cas où l'enne- 
mi ne serait pas rencontré en deçà de la Parthe et de ne continuer la re- 
connaissance qu’avec la cavalerie ■ légère. On vint lui annoncer que l’en- 
nemi se montrait à Lindenthal avec 1400 chevaux et de l’infanterie dont 
la force ne pouvait être estimée à cause du bois. Un peu plus tard, le comte 
de Langeron rapporta que Radefeld était fortement occupé. La veille l’en- 
nemi avait évacué sans résistance à l’approche des troupes légères les villa- 
ges de Iianichcn et de Lütschena. Comparant tous ces divers mouve- 
mens l’on dut conclure, que l’armée ennemie se trouvait plus a gauche, 
et aurait peut-être pris position sur le plateau de Hohen-Ossig. Cette opi- 
nion parut se confirmer encore par la retraite d'un détachement placé à 
Hahna, qui se replia dans cette direction après quelques coups de canon. 
Il devint donc important, avant de prendre une décision définitive, d’occu- 
per les hauteurs de Radefeld, qui dominent tout le terrain. 

Le gros de l’armée fut mis en marche, à 10 heures, en deux colonnes; 
le comte de Langeron prit le chemin par Freirode à Radefeld, le général 
d’York marcha sur la grande route de Leipzig jusqu’à Lütschena, où il de- 
vait se diriger à gauche pour attaquer Lindenthal. Le général de Sacken 
fut laissé en réserve près de Radefeld pour s'opposer à tout ce qui viendrait 
de la route de Düben. Le comte de St. Priest eut ordre de passer l’Elster 
à Skcuditz et de suivre l’aile gauche. 

On fut bientôt. informé que l’arrière-garde ennemie tenait faiblement 
Radefeld, Lindenthal, Stahmeln et Wahren; la ligne de ses vedettes s’éten- 

*) Vovri à la (in la formation du 1 er corps d’annt* « prussien le pur de la bataille. 11 comp- 
tait 114^9 combattons, 

Cth. second K 
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dait dans l'intervalle de Ces villages; près de Mockern on vit beaucoup d’in- 
fanterie. Toutes ces troupes appartenaient au VI** corps. 

Le maréchal duc de Raguse, après avoir été envoyé le 12. de Düben 
à Delitzsch, fut appelé le l3. à Liebertwolkwitz, parceque le roi de Naples 
avait alors l’intention de livrer bataille à la grande armée. Le 14. au ma- 
tin, l'empereur Napoléon arriva à Leipzig et ordonna au maréchal de pren- 
dre position en avant de Leipzig sur la route de Halle, pour couvrir cette 
ville contre les entreprises de l'armée de Silésie. Le duc de Raguse choi- 
sit la position de Lindenthal, occupant le bois qui couvre ce village, ayant 
sa droite à Breitenfeld et sa gauche appuyée à l’Elster au village de Wah- 
ren, et manda à l'empereur que, moyennant quelques travaux, il y arrête- 
rait pendant 24 heures l’armée de Silésie , mais que vû son étendue il fal- 
lait 30000 hommes pour la défendre. 

L’empereur approuva tout, et pour compléter les forces demandées par 
le duc de Raguse, il mit le 111”* corps à sa disposition en ordonnant qu’on 
travaillât sans relâche aux retranchemens *). Le corps du maréchal, 
d’après ses propres rapports, était composé de ÎÔOOO hommes d’infanterie 
(40 bataillons), de l5oo chevaux et de 84 pièces de canons. 

Dans la journée du 14. et du l5. il eut des avis positifs sur la marche 
de l’armée de Silésie, et dans la nuit du l5. au l6. il reconnut à l'horizon 
les feux de ses bivouacs depuis le clocher de Lindenthal. Tout fut rap- 
porté à l’empereur. 

Malgré cela, le l6. au matin, le maréchal reçut un ordre impératif 
de l’empereur de se mettre sur le champ en marche pour traverser Leip- 
zig et venir servir de réserve à la grande armée, attendu qu’il n'avait 
en tête que peu de cavalerie et que l’armée de Silésie se trouvait sur 
l’autre rive de l’Elster**). Deux divisions du III”* corps, placées à Eu- 
tritzsch, avaient été envoyées par le maréchal Ney à Dblitz pour soute- 
nir l’aile droite, où la canonnade avait commencé de grand matin. II 

*) Le plan fait voir leur disposition. 

••) Apparemment par aaite des nouvelles répandues par la comte de St Pries! pendant sa enar* 
cbe sur Güntersdorf. 
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parait que le 3“* corps de cavalerie qui la veille encore bivouacquait à 
Gohlis, s’y était également transporté. 

Le duc de Raguse était déjà en marche, lorsque les colonnes de l’ar- 
mée de Silésie se montrèrent II lui resta deux partis à prendre,, ou 
de suivre ses ordres et de rentrer à Leipzig, (ce qui en présence de l'ar t 
mée prussienne était une opération délicate,) ou de s’arrêter entre Eutritzsch 
et Mockern et d’y combattre. Avant do prendre une résolution, il en- 
voya demander au maréchal Ney, si le III“ e corps était en mesure de 
le soutenir, et sur la réponse affirmative qui lui fut faite, il prit posi- 
tion avec six brigades (a, a) sur une seule ligne, sa droite se trouvant 
couverte par le ravin d'Eutritzsch et flanquée par la division Dombrowsky 
qui occupait Widderitzscli. 

Le général d’York ordonna au colonel de Katzler de chasser les cava- 
liers ennemis et de se déployer dans la plaine à gauche, afin de protéger 
la mise en bataille de l’infanterie. Le major de Hiller resta avec les ba- 
taillons de l’avant-garde sur la grande route pour couvrir l’aile droite. 

L'arrière - garde ennemie commença à rétrograder. On apperçut une 
colonne marchant de Lindentlial vers Mockern ; quelques escadrons de ca- 
valerie parurent protéger ce mouvement. Le colonel de Katzler envoya 
le régiment national pour les charger et le fit soutenir par deux escadrons 
des hussards du roi et par les hou 1 ans de Brandenburg. 

Le major comte de Lehndorf qui commandait le régiment national, 
l’ayant mis sur deux lignes, se porta en avant. La cavalerie ennemie 
n'attendit pas le choc et en se reployant par la droite et par la gauche dé- 
masqua une masse d’infanterie; elle y perdit cependant quelques cavaliers, 
qui furent pris et plusieurs autres qui furent tués. Mais le feu de l’infan- 
terie qui venait principalement du bois à gauche, força le régiment natio- 
nal à se replier, ce qui fut exécuté avec ordre- 

11 était 1 heure; l'ennemi fit avancer son artillerie qui dirigea son 
feu sur les colonnes prussiennes et russes qui étaient en marche. Le colo- 
nel de Katzler riposta par la batterie légère No. 2. , que le major Rentzel 
porta en avant. L'ennemi montra 10 pièces et finit par se mettre en re- 

K 2 
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traite par Lindenthal vers Mockern. Le colonel de Ratifier suivit avec la 
cavalerie et se plaça dans la plaine, comme il en avait l'ordre. La batte- 
rie légère ayant épuisé ses munitions et ayant eu trois pièces endomma- 
gées, fut renvoyée pour se compléter et se refaire. 

* Afin de faciliter les mouvemens de la cavalerie qui était incommodée 
par le feu de l’ennemi dirigé sur son flanc droit de Stahmeln et de Wah- 
ren, le major de Hiller le fit chasser de ces villages par le 3“* bataillon 
du 2™ régiment de la Prusse orientale qui les occupa. Dans ce moment, 
un détachement du 2 me bataillon de chasseurs autrichiens, appartenant à 
la division légère du prince Maurice de Liechtenstein qui combattit à 
Lindenau, parut de l’autre côté de l’Elster et fut sur sa demande destiné à 
soutenir l’avant -garde. 

Dans ces entrefaites, le comte de Langeron s’était avancé par Freirode 
sur Radefeld (A), d’où il prit sa direction sur Widderitzsch, laissant le 
bois de Lindenthal à gauche. Le général d’York plaça, ses troupes en ba- 
taille dans la plaine en avant de Lütschena; sa première ligne était for- 
mée de la 7 mo (B) et de la 8®* brigade (C); et la seconde, débordant 
celle-ci par la droite, de la 2“* (D) et de la (E) j toutes les brigades 
étaient rangées sur deux lignes. La cavalerie de l’avant-garde repassa par 
les intervalles de l’infanterie et alla se placer à l’aile droite de la cavalerie 
de réserve, l’une et l'autre sur deux lignes comme l’infanterie (F). Dans 
la suite du combat, et attendu que l’ennemi ne montrait presque point de 
cavalerie, le colonel de Katzlar plaça ses régimens, sans égard à l'ordre de 
bataille d'après les sinuosités du terrain, afin de les mettre à couvert du 
feu de l’artillerie. 

L’infanterie reçut ordre de se former en colonnes par bataillons. A la 
7“* brigade, le 1" bat. du l5“*, les deux bat. du V* rég. de L. W. et celui 
de Thuringe formaient la première ligne, et le régiment du roi avec le 
2“' bat. du l5“* la seconde. A la 8“" brigade, les 2”' et S 01 * bat. du rég. 
de Brandenburg, et le 3" bat. du 12** de réserve étaient en première ligne, 
et le l* r bat. de ce régiment avec le bat. de L- W. en seconde. 
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Les deux batteries do 12. de l’artillerie de réserre étaient attachées à 
la 8“* brigade. Les obusiers, réunis dans une batterie (G), et la batterie 
No. 1. (H) commencèrent le combat. La batterie à pied No. 3. de la 
7“* brigade se plaça à la droite (I), et fut protégé» par 4 escadrons de 
L. W. du 3 m " et 10 ’*“ jjégiment. L’arrière-garde ennemie, placée sur les 
hauteurs de Mockern *), riposta à ce feu arec plusieurs batteries. 

Le général de Sacken avait été laissé, comme il a été dit plus haut, 
à Radefeld (K), pour être, selon les circonstances, à la disposition de l’aile 
droite où de l'aile gauche. 

Le duc de Raguse s’appercevant que les Prussiens faisaient toutes 
leurs dispositions pour attaquer Mockern, fit faire à ses troupes un chan- 
gement de direction oblique par brigades (b, b); la 2”* division fut en- 
voyée pour défendre ce village, la I e ” était au centre et la 3 m * à l'aile 
droite (c, c) ; la cavalerie se composait de la brigade Normann (d) et de 
la brigade Lorge (d'). 

La 8"* brigade prussienne fut déstinée à l’attaque du village de Lin- 
dcnthal et du bois qui l’avoisine. L’ennemi ayant évacué l’un et l’autre 
sans faire de résistance, cette brigade traversa le village et s'arrêta pour 
attendre l’arrivée du comte de Langeron. La 7®* brigade suivit l’artil- 
lerie, qui fut renforcée successivement par la batterie de 12. No. 2. et 
par celle à pied No. 2. et à la gauche par celle No. l5. de la 8 m * bri- 
gade et par les deux légères No. 1. et 3. La batterie à pied No. 3. ren- 
tra dans la 7“' brigade et ne revint que vers la fin prendre part au oom- 
bat. Les obusiers de la plûpart des batteries restèrent en arriére. 

Pendant la canonnade, l’avant-garde s’était mise en marche sur la 
grande route de Leipzig. Le major de Klüx, qui en commandait la tête, 
s’approcha de Mockern. Quelques pelotons de chasseurs et les tirailleurs du 
3"® bat. du 2 m * rég. de la Prusse orientale firent la première attaque. Les 
trois compagnies de chasseurs, le bataillon de Wedell (4 re ® du l5“® rég. de 
L. W.) et le détachement autrichien sus-mentionné, soutenus par les gre- 

•) A peupréi U, où m trouTait la inonde position dei Prussiens. 
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a « durs du roi suivirent (L); cinq bataillons de l'avant-garde restèrent en 
réserve. La batterie No. 12. (M) protégea par son feu cette attaque. 

Les tirailleurs pénétrèrent d'abord dans le village, mais bientôt ils fu- 
rent repoussés par de fortes niasses ennemies; un second essai eut le même 
résultat. Alors le major de Hiller ordonna aux dej^x bataillons de la tête 
de faire une attaque conjointement avec les chasseurs. Une compagnie des 
derniers se porta à la droite sur la rivière, parceque l'ennemi occupant la 
rive opposée par le pont flanquait les assaillans. Toutes les maisons et 
granges étaient barricadées et crénelées, de sorte qu’il était difficile de s'en 
emparer du premier abord. Une colonne ennemie s’avançant dans le vil- 
lage, le feu de mitraille partant des hauteurs à gauche et le feu de mous- 
queterie de tous les côtés obligèrent le major de Hiller à faire cesser l'atta- 

a » » * 

que et a ramener ses troupes. 

Il les forma cependant de nouveau sous un feu des plus terribles, fit 
avancer les bataillons de Rekowsky et de Thiele L. W. , de même que le 
l* r du rég. de Brandenburg et le 2 ”* du 12 “' rég. de réserve, et après avoir 
détaché les tirailleurs des grenadiers de la Prusse occidentale pour tourner 
le village à gauche, fit un hourrah. Pendant qu’une partie de ces bataillons 
s’attachait à débusquer l’ennemi des bàtimens et habitations, le major de 
Hiller nettoyait avec l’autre les rues et passages. Parvenu à l’autre bout du 
village il fut accueilli par un si violent feu de mitraille, que les bataillons 
furent mis en désordre et se virent obligés d’évacuer de nouveau le village. 

Le major de Hiller avait la persuasion que le gain de la bataille dé- 
pendait de la possession de Mockem. II rallia donc toutes ses troupes et 
après les avoir reformé il les mena à une nouvelle charge. Cette fois -ci 
il réussit à pénétrer dans le village et à s’y maintenir par le courage sans 
exemple et la contenance de ses troupes qui firent échouer toutes les tenta- 
tives de l’ennemi. Cet officier y fut blessé. 

Malgré cela, l’ennemi occupait encore une quantité de bàtimens, d'où 
il fit beaucoup de mal. 11 ne resta rien de mieux à faire que d’attaquer 
chaque habitation isolément et d’enlever chaque muraille en particulier. 
L’ennemi se défendant avec une grande bravoure, ces combats partiels 
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étaient très -meurtriers et coûtèrent beaucoup de monde. Il faut dire en 
l'honneur des troupes, que dans cette sanglante melée pendant laquelle 
tous les bataillons se trouvaient confondus, chacun en particulier n'était 
animé que du désir de contribuer au but général et d’exceller 'en preu- 
ves de courage et d'intrépidité. 

Le major de Klüx, commandant l’avant-garde à la place du major 
de Hiller, fut blessé dans cette affaire. 

, Le prince de Meklenburg avait reçu l’ordre du général d’York, de 
soutenir l’avant-garde avec sa brigade, dont la première ligne était com- 
posée du 3 rae bat. du 1“ rég. de la Prusse orientale et du bat. combiné 
du 2 m *, la seconde des deux autres bataillons du 1 er régiment. Le ba- 
taillon de L. W. les précéda en tiraillant. 

La 7 m * et la 8®* brigade eurent ordre d’appuyer à droite, afin do 
coopérer aux attaques de Mockern. La 8 m * brigade avait été renforcée 
par un faible régiment de hussards russes, attendu que la cavalerie de 
celte brigade avait été détachée à gauche. L’intervalle que cette ma- 
noeuvre fit naitre entre les troupes du comte de Langeron et celles du 
général d’York fut rempli par la cavalerie du général de Sacken, placée 
en avant de Lindenthal (N). 

Le major de Hiller mena ses troupes à l’attaque du village au mo- 
ment même où la 2 m * brigade se portait en avant. Le prince de Mek- 
lenburg se dirigea sur la hauteur à la gauche. Le duc de Raguse se 
mit alors à la tète de quelques bataillons formés en colonnes et s’avança 
jusque sur la crête de la hauteur précédé d’une batterie de 12 (e). 

Les bataillons du prince de Meklenburg furent foudroyés par le feu 
terrible de cette batterie qui éclaircit les rangs et tua beaucoup de monde. 
11 y fut blessé lui -même et le lieutenant-colonel de Lobenlhal prit le 
commandement à sa place. Un bataillon français (marins de la garde) 
descendit de la hauteur et en vint aux mains avec le 3"* bat. du l* r rég. 
de la Prusse orientale. Ce dernier fut culbuté et se sauva dans le vil- 
lage, où s’étant rallié il se joignit aux bataillons de l’avant-garde. 
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Le l* r bat. dü 1 er rég. de la seconde ligne s'avança et repoussa le 
bataillon ennemi (f). Le bataillon combiné se déploya dans un petit 
ravin (O), qui le mit à couvert du feu de la batterie ennemie. Il en 
chassa par son feu les artilleurs qui prirent la fuite. Le 2 mo bat du 1" 
rég. eut ordre de se porter sur la batterie ennemie, pendant que le 1 er 
bat. s'était déjà emparé de deux pièces. L’ennemi les chargea à son tour; 
le 1” bat. fut forcé de rétrograder, le 2"° se vit menacé par trois ba- 
taillons. Le colonel de Lobenthal alla au devant du premier qui n'at- 
tendit pas la charge. Les deux autres qui d'abord commencèrent à fai?e 
un mouvement rétrograde,- paraissent s'ôtre jetés à la gauche, ce que 
la fumée ne permit pas de distinguer; au moins ce bataillon voyant bien- 
tôt après son flanc gauche menacé par deux bataillons se mit en retraite. 
Le lieut. colonel de Lobenthal avait été blessé. 

La X ire brigade fut envoyée au secours de la 2“*. Les deux batte- 
ries de 12 et la batterie No. 1. à pied protégèrent ce mouvement de la 
manière la plus efficace. Le reste de la ligne d’artillerie (P, P) était 
composée, à partir de l'aile gauche, de 5 pièces de la batterie à pied 
No. l5. *) de 4 pièces, et de deux de la batterie légère No. 1., de six 
de la 3“*, qui furent eneoro accompagnées de deux autres pièces de la 
batterie No. X. 

La l* r * brigade était formée sur deux lignes, chacune soutenue d’un 
bataillon, la première ligne composée des 1 “, 2 m * et 4 m * bat. du l3**, 
et la seconde des 3 m % 1“* et V* bat. du 5 mt rég. de L. W-, ces derniers 
soutenus par les grenadiers de la Silésie et les autres par les grenadiers 
de la Prusse orientale (Q, Q). 

L'intention du colonel de Steinmetz était, que les deux bataillons de 
l'aile droite (le 1 er du l5 m ® et le 5 m * du 5 m ® rég.) devaient pénétrer dans 
le village, pendant que lès autres dirigeraient leurs attaques contre les 
hauteurs. Le l3“' rég. s’avança au pas de charge. Un feu meurtrier 
qui abattit son commandant, le major de Gadicke, l’arrêta et les soldats 
commencèrent à tirer dans la colonne. Le chef de brigade accourut et 

assisté 

•) L* sixif-me avait lté fBÜomcaagét. 
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assisté par les officiers du régiment réussit à faire cesser ce feu inutile; 
mais il y fut blessé et le colonel Losthin le remplaça. 

Pendant ce tems, le major de Malzalm avait fait un mouvement à 
gauche avec le 1 er et le 4"' bat. du 5“° rég. placés en seconde ligne, ce 
qui les mit à la hauteur de la première ligne. Ces bataillons se portèrent 
en avant conjointement avec le a me et le 4“* du l3 me rég. et les grena- 
diers de la Prusse orientale pour attaquer la position ennemie, qui fut 
toujours defendue par un feu meurtrier. Les majors de Leslie, de Mal- 
zahn et Kossecky restèrent sur la place, et le colonel de I ajsthin et le ma- , 
jor Mumm avec plusieurs autres officiers furent blessés. 

L’on se battit à Mockern avec un égal acharnement, et les batail- 
lons de l'avant - garde, fatigués et affaiblis par le feu continuel et par les 
attaques multipliées, ne s’y maintinrent qu’avec beaucoup d'efforts. Le 
secours de la l"° brigade leur facilita les moyens de se rallier et d’ache- 
ver la prise du village. 

Le 1 er bat. du l3“* .et le 5 ma du 5“ e rég. de L. W; avec les grena- 
diers de Silésie pénétrèrent dans le village, qui était en flamme. Ce- 
lui-ci fut d'abord repoussé, mais renforcé ensuite par' les grenadiers, il 
repoussa l’ennemi. Le 3“* bat. du 5 m * perdit son chef, le major de Seidlitz. 

Au moment où l’ennemi défendait le village et les hauteurs avec la 
plus grande bravoure et où un feu terrible portait la mort dans les rangs 
des Prussiens, un élan général s’empara de tous les esprits. Généraux et 
commandans, officiers et soldats tous étaient pénétrés, qu’entre vaincre 
ou mourir il ne restait pas de choix. Le général d’York ordonna à tou- 
tes les troupes de se mettre en mouvement. La 7“® et la 8"* brigade 
avancèrent au pas de charge (R, R). La cavalerie de réserve et tous les 
autres régimens de cavalerie se précipitèrent sur l’ennemi (S, S). 

Chacun s’empressant à l’envie de se mesurer avec lui, 1 tous les ba- 
taillons de la seconde ligne se confondirent avec ceux de la première. 

Le général de Horn se mit lui -même à la tête du l* r bat. du rég. du 
roi. L’ennemi se forma en masses par bataillons et défendit courageuse- 
ment sa position; il fit même plusieurs charges violentes qui eurent du 

* T 

CaU. second. . J t 


• • 
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succès. Le bataillon, de Reichenbach L. W. repoussa uhe attaque de cava- 
lerie ; la 4 m * comp. du bat. oombiné s’empara d'une pièoe. 

; La 8“° brigade était aux prises avec 4* bataillons ennemis, ÎJn de 
ses bataillons s’était mêlé avec ceux de la 7 ae brigade. Le major de 
Krosigk reçut une blessure mortelle devant son bataillon; le colonel, de 
Borke et les majors d'Othegraven et de Gotse furent aussi blessés •)» 

Le major de Sohr, destiné dès le commencement de la bataille, à 
soutenir les attaques de l’avant-garde avec les I", a”" et l’escadron des 
■ volontaires des hussards de Brandenburg, était' placé sur la grande route 
de Leipzig en colonnes par. escadrons (T).. Etant le plus rapproché de 
l'ennemi il fut aussi le premier à l’atteindre. Après avoir fait déployer 
ses escadrons à gauche il se précipita sur l’ennemi qui poursuivait quel- 
ques bataillons prussiens. 11 enfonça deux bataillons et enleva.six pièces 
de canon.. L’ennemi fit avancer sa; cavalerie qui se jeta avec beaucoup 
de bravoure sur les hussards; ceux-ci renforcés par les houlans de Bran- 
denburg parvinrent à la repousser et prirent encore 9 pièces de oanons 
et 5 chariots. 

Dans ce moment, un obus prussien tomba sur un caisson fran- 
çais et en fit sauter trois, ce qui causa une confusion, à laquelle l’on ne 
put de suite remédier. Le duc de Raguse, blessé lui -même dans cette 
occasion, attribue à cet incident qui éteignit le feu d’une batterie de 18 
et à l’apparition subite de la cavalerie prussienne le commencement du 
succès de la journée. U se vit- dans la* nécessité dé mettre ses troupes 
en retraite et la fit couvrir par son aile droite qui avait moins souffert. 

Le colonel de Jürgas avec les dragons de la> Prusse oecid., ceux do la 
Lithuanie et le régim. L. W. de la nouvelle Marche,, se porta sur la droite 
de la 7 m * brigade, taudis que les autresrégimens de cavalerie avancèrent en 
passant par les-intervalles de l'infanterie. Le général d’Yorkso mit àleurtête. 

lies dragons de la Prusse occidentale culbutèrent un régiment de cava- 
lerie, enlevèrent 4 pièces d’artillerie etle poursuivirent jusque vers Gohlis. 

Le chirurgien DanafI du 3™® Kat. dé Brandenburg <Hail milieu do (eu occupé à panier et 
i saigner* W kltKPj. 
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Le régiment de la Lithuanie, conduit par le commandant de brigade colo- 
nel corate de Henkel, après avoir exécuté un mouvement d'inversion par 
sections, alla charger l’infanterie ennemie, qui se trouvait à gauche en ar- 
rière et sabra un bataillon, quoiqu’il se défendît avec beaucoup de sang froid 
et do ’ présence d’esprit Le régiment de la nouvelle Marche coopéra à 
cette charge. 

‘Les hussards du Meklehburg tombèrent sur un bataillon, qui s’ouvrit, 
de sorte qu’un seul escadron le traversa et que les autres passèrent à côté. 
Le cèionèl ’de W arburg fit faire un mouvement d’inversion à son régiment, 
et chargea ce bataillon à dos, pendant que l’infanterie l’attaquait de front; 
il fut enfoncé et dispersé; ces hussards prirent un drapeau et firent 700 
prisonniers. 

Les hussards du roi s’emparèrent de 2 pièces de canons et de 2 dra- 
peaux. Les régimens de L. W. commandés par les majors de Sohr et 
d'Osarowsky exécutèrent des charges heureuses, sur l’infanterie ennemie. 
Le régiment national prit 4 pièces de canons. 

- L'ennemi plia de toute part; son aile droite prit le chemin d’Eutritzsch, 
et la gauèhe celui de Golilis. Il 'faisait déjà nuit, lorsqu'on découvrit en- 
core quelques bataillons dans les prairies à droite; ils furent chassés par la 
batterie No. 24, qu'on amena de la xiésow». — — — 

Le comte de Langeron s’était avancé jusque sur le ruisseau de Widde- 
ritzsch, où il avait mis ses troupes en bataille*) (U, U). Le 10** corps. 
Commandé par le générâl Kapczewitz, était à l’aile droite et les 8 bataillons 
de l’avant-garde sous les ordres du général Rudczewioz à la gauche. La 
cavalerie de l'avant -garde avait été renforcée par les chasseurs à cheval de 
Dorpat et de la Livonie; toute l’infanterie était formée en masses par ba- 
taillons. Le 9 rao corps, commandé par le général Olsufiow, ou plutôt la 
9 me division, la l5 m * servant d’avant -garde, resta d’abord en réserve der- 
rière l’aile droite, elle général de Korff avec la cavalerie derrière la gauche. 

"Les villages de Widderitzsch étaient occupés par 'la division Lom- 
browsky, composée de 5 bataillons et de 800 chevaux. 

*) Cet details «ont puisés dans 1rs relation» destituas publique» du tondit de Langeron. 

' '' L 2 
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Le comte Je Langeront ordonna l'attaque de Klein -Widdcritzsch. Les 
polonais se défendirent malgré leur infériorité, mais ils finirent pas être 
expulsés des deux villages. 

Le général Emanuel se jeta avec la cavalerie do l’avant-garde sur 
la cavalerie ennemie, enleva 7 pièces de canon, plusieurs chariots de 
munition et fit ÔOO prisonniers. Les régimens de Kiovie, de la nouvelle 
Russie, de Dorpat, de la Livonie et les 1 er et 3®* des cosaques de l'Ukraine, 
commandés par les généraux de Witt et Obolensky, s'y distinguèrent. 

Les Polonois s’étaient ralliés à Eutritzsch protégés par la division Del- 
mas du III®* corps qui venait de Leipzig j ensuite il se jettèrent ensemble 
avec une telle impétuosité sur l’avant-garde russe, que le comte Langeron 
fut obligé d'évacuer les villages et de ramener ses troupes jusque dans leur 
première position. L’ennemi se porta jusqu'au ruisseau (g, g). Le feu de 
son artillerie fit- beaucoup de mal. Le général Schenschin, le lieutenant- 
colonel Prigara du 45®° des chasseurs et le major Jussefowicz du rég. de 
Wiatku, furent blessés, le lieutenant - colonel Voewodsky du rég. de Staro- 
kolsk fut tué. ' 

Une forte colonne ennemie (h), paraissant à gauche sur la route de 
Düben , menaça le flanc gauche et les derrières de la position russe. C'était 
la division Souliam du III®” corps, forte de 7 — 8000 hommes, elle avait 
l’air de manoeuvrer seulement pour couvrir la marche de tout le train d’ar- 
tillerie du IIl ro * corps, qui pendant le combat fila derrière elle sur la route 
de Leipzig. Le 7®* rég. des hussards, du 3"* corps de cavalerie, y avait 
été attaché la veille. Le général çomte de Langeron ordonna aux généraux 
Olsufiew et Korff de se placer à l’aile gauche en potence (V, V). 

Le général Olsufiew fit occuper un bouquet de bois, situé devant son 
front *) par le général Udom avec les lO ra * et 38"’” de chasseurs (W), et 
par les tirailleurs des régimens de Nascheburg» d’Apcheron et de Jakutsk, 
Peu après, il fut attaqué, mais sans succès (K, K). II s'engagea une canon- 
nade à laquelle on riposta par la batterie No. 29- sous les ordres du colonel 
Sacedko. L’ennemi réitérant ses attaques sur ce point, le général Olsufiew 

•) Peut lt mriùv, où jadis su décida U bataille de Breitenfcld. 
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fit avancer le colonel Medinzow avec les régimens de Riask et de Koliwan, 
pour soutenir le général U®m. Le combat s’échauffa , mais les attaques 
de l’ennemi furent toutes infructueuses et les Russes se maintinrent dans le 
bois. Le régiment de Riask prit le drapeau du 125 mo régiment. 

Le général Souham finit par- se mettre en retraite, sans avoir fait 
d’autre entreprise. Le général de Korff le suivit avec la cavalerie et enleva 
une quantité de chariots. Quatre régimens de cosaques du Don du corps 
du général de Sacken, étant venus au commencement de l’action, furent 
envoyés sur la route de Diiben. Ils y trouvèrent six pièces de canons 
abandonnées. 

Le général comte de Langeron avait de nouveau attaqué le village de 
Klein- Widderitzsch. R se mit à la tète du régiment de Schlüsselburg, pen- 
dant que le général Rudczewicz conduisait les chasseurs. Le général Kap- 
czewicz soutint cette attaque avec le 10“° corps. 

L’ennemi avait jeté quelques bataillons à gauche (1), qui ménaoèrent 
la droite des Russes. Le général Kapczewicz leur opposa 1a batterie No. 34. 
du colonel Magdenko et les deux régimens de Wiatka et d'Archangel (X'). 
Le comte de St. Priest, qui venait d’arriver et de se placer auprès de Lin- 
denthal (Y), reçut l’ordre de les faire soutenir par la brigade des chasseurs 
sous les ordres du général Bistram (Z). 

L’ennemi ne pouvant pas se maintenir à Widderitzsch, abandonna ces 
villages et se mit en retraite. Deux batteries russes, protégés par les 3"® 
et 4"* escadrons des hussards de Brandenburg, s’avancèrent dans l’intervalle 
qui séparait les Russes des Prussiens et prirent encore part au combat. 

La perte des Russes dans cette journée a été de l5oo hommes. 

Les Prussiens avaient perdus 1 J2 officiers et 55o8 hommes. Les tro- 
phées^ de cette journée consistent dans une aigle de la garde, 2 drapeaux, 
53 pièces de canons avec une quantité de chariots de munition et 2000 pri- 
sonniers. Les Russes avaient pris 11 pièces. 

Du côté des Français le duc de Raguse et les généraux Compans et 
Friederichs furent blessés- 
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Dans la nuit le général d'York concentrâmes troupes à Mockern, et le 
comte de Langeron les siennes en avant de Gros-Widderitzsth. 

Renvoy du plan. 

a a. Première position du VT"' corps français. 

A. Marche du comte de Langeron. 

B. La 7“* brigade prussienne en bataille. 

C. La 8 m “ — dito. 

D- La 2”* — dito. 

E. La 1*” — dito. 

F. La cavalerie prussienne. 

G- Les obusiers 

H- La batterie de 12. No. 1. 

I. La batt. No. 3. protégée pa 

4 escadrons, • 

K. Position du corps du général de Sacken à Radefeld. 

bb. Le VT*' corps français fait un mouvement oblique par bri- 
gades. .' s • ■ ' 

ne. Seconde position de ce corps, 
d. La brigade de cavalerie du général Norniann. 
d" Celle de Lorge. 

L. Attaque de Mockern par Tarant -garde. 

M- La batterie No. 12- 

N. La cavalerie du général de Sacken. 

ç Le duc de Raguse se met à la tête de quelques bataillons et 
S'avance jusqu'à la crête de la hauteur, 
f. Un bataillon français aux prises avec un bataillon prussien. 

O. Un bataillon prussien dirigeant son feu sur les artilleurs- 

PP. L'artillerie .prussienne. 

QQ. Attaque de là 1*” brigade- 
RR. — de la 7 me et 8 mc dito. 


commencent le combat. 
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SS. Attaque de la cavalerie. 

T. Le major de.Sohr avec 5 esc. des hussards de Brandenburg. 

U U. Position du comte de Ltngeron. « 

g g. Deuxième position des divisions Dombrowsky et Delmas. 

• h. La division Souham venant- de Diiben» 

V-V. Le 9 m * corps russe et la cavalerie de réserve en- crochet à 
• à l’aile gauche. - . t • 'il 

W. Les chasseurs russes occupant le bois. 

k. Position et attaque des Français» 

l. Une colonne ennemie menaçant l’aile droite du comte de Lan» 
geron. 

X. Deux régimens et une battèrie allant là combattre. 

Y: Position du comte de St.’ Priest. 1 

Zr~ Une brigade de chasseurs de ce corps se portant en avant. 


Tableau de la formation du i er corps d'armée prussien 


au 16. Oct iôi 3 - 

A y — j-rr-èf.- - ' 

Cavalerie: — Colonel dè Katilcr. 

2** rég. des hussards du roi 2 esc. 

hussards dé Brandenburg ........ ... 5 — 

houlans de Brandenburg ^ — 

rég. national de la Prusse orientale ....... 5 — 


-- 5”* rég- de L. \V ■ ...» U — 

batterie légère No. 2. 

Infanterie. — Major de Uiller. 

5 a ° bat. du 2"” rég. de la Prusse orientale . . . 1 bat. • 

grenadiers du roi » l — 

2 bat. i8esc. 


f 
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grenadiers de la Prusse occidentale . . . 

l* r bat. du rég. dè Brandenburg . . . >. 

2 mo . bat. du 12 m " rég. de réserre .... 

bat. Ii. W. de Wèdell . . . . . . 

— — — de Rekowsky . . >. v v .• 

— -*• -t de Thiele . . .. . . . ry . * 

chasseurs de la Prusse orientale 2 comp. ) 
chasseurs de la garde l comp. j 

batterie à pied No. 2. 


. . 1 bat. 

. 1 — 
. . 1 — 
- . 1 — 
». * . 1 il— 
. .1 — 



8fbat. 


yixt brigade — colonel de Steinmets. 

grenadiers de la Prusse orientale . ^ 1 

— — de la Silésie - . ... . . ... . 1 

rég. de L. W. No. 5 3 

— — — No. 13. V 3 

3“* rég. des hussards du roi ....... 

batterie No. 2. 


2 esc. 


a™' brigade — Prince-Charles.de Meklenburg. 

1 er rég. de la Prusso «riont. . . M ’ . . . . 3 — - 


bat. combiné du 2 m ' .......... 1 — 

bat. combiné de L. W. - 1 — 

hussards de Meklenburg 4 — 

batterie No. 1. 


7*' brigade — général de Horn. 

, A 

rég. du roi - * * ' * ' - 

bat. de Thuringe - • • 

rég. de L. W. No. 4. 

— — — No. l5 

_ — _ No. 3. ........ . .. 

— — -L. ’ No. "10. ‘ ' . . 

batterie No. 3. 


5 — 



2 

2 


8"' b ri- 
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8 m * brigade — general de Ilünerbein. 

rég. de Brandenburg «. 2 bat 

12 m * rég. de réserve 2 — 

rég. de L. W. No. 14 1 — 

hussards de Brandenb - . 2 esc. 

batterie No. l5. # 

Cavalerie de réserve. Colonel de Jurgas. 


dragons de la Lithuanie 5 — 

jl- — de la Prusse occidentale 4 — 

rég. de L. W. de la nouv. Marche 4 — 

batteries légères No. 1. et 3. 


Artillerie de réserve. — Lient, colonel de Schmidt. 

batteries de 12. No. 1. et 2. 

— — de 6. No. 24. 

— — de 3. No. 1. 

• 

— — légère No. 12. 

Total: 34 J bat. 43 esc. l3 batteries 
ou lo4 pièces. 

Le VI m * corps Français — Maréchal duc de Raguse. 

!<'• division — général Compans 12 bat. ) 

2** division — général Lagrange 14 — > . . 15000 h. 

5** division — général Friedrichs 14 — ) 


brigade de cavalerie de Normann 9^° — 

— de Lorge 6ûO — 

Du III"* corps. 

l* r * division — général Souliam l5 bat 8ooo — » 

2"* division — général Delmas l5 — .... fOOO — 

C*h. itMitl M 
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La division Dombrowsty. 


2“* jég. d’infanterie polon. . * - 

. 2 bat. ] 
. 1 - 

. . . 2000 b- 

l4“* — — — _ . . . 

2“* rég. de lanciers . . 4 esc. 

. . -s 

j . . . 

. . . . 8oo — 

B 

• 

1 

1 

1 

• 

1 

) 

Total : 34300 h. 

• 
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Appendice. 

Explications relatives à la part que prit le z mt corps russe sous 
les ordres de S. A. H. le prinee Eugène de Wurtemberg 
à la bataille de Grofs- Gorschen. 



Le 2“* corps russe, composé des 3“* et 4“* divisions, après avoir déta- 
ché le général Taliczin avec les régimens de Tobolsk et de Riask (4 lat.) 
à Zwenkau , se mit en marche sur deux colonnes de Pegau, le 2. Mai à 3 
heures du matin, avec l8 bataillons, en suivant le 1 er corps et prit sa direc- 
tion sur le mamelon entre Domsen, Gorschen et Starsiedel, laissant Wer- 
ben à droite. Plus tard, il se déploya en une ligne en arrière à gauche du 
corps d'York, et resta sans prendre part à l'action jusqu’à 6 heures du soir, 
à l’exception de son artillerie (l6 canons), qui fut envoyée vers Starsiedel. 
Alors, il se mit en mouvement vers Rahna, où le 4“* rég. de chasseurs se 
battit conjointement avec les troupes prussiennes. Le colonel Hoffmann 
conduisit le régiment provisoire (formé de prisonniers revenus) et le 34 me 
de chasseurs par Gros - Gorschen, pendant que le général prince Sachoffsky 
se portait à la droite de ce village avec le 21"' de chasseurs et les régimens 
de Murom , Czernigow et Reval. L’un et l’autre dirigèrent leurs attaques 
sur l’ennemi qui cherchait à se mettro en possession de Klein- Gorschen. 

Le comte de St. Priest avança avec le 20“' de chasseurs, ceux de Kre- 
mentschuck et de Wolhynie vers Eisdorf dans l’intention de passer le canal 
et de prendre l’ennemi en flanc. Les attaques réitérées et violentes que 
l’ennemi fit sur Klein- Gorschen et l’apparition du vice- roi à Eisdorf empê- 
chèrent l’exécution de ce plan. Ces 6 bat. et trois régimens de grenadiers 
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se battirent envain pour la possession d'Eisdorf et finirent par prendre «no , 
position à 400 pas en arrière de ce Tillage. • 

La perte de ce corps fut de 1670 hommes, y compris 67 officiers. 


Remarque i l*a pa $e 1 8. du ter cahier. La brigade Steinmetc n'avait pas mit lei ar- 
mes en faiaceaut, lorsque l’ennemi se porta en avant, mais «lie était formée en masses par 
bataillons, les tirailleurs en avant, et le chef de brigade était occupé dans ce montant à pla- 
cer ses postes pour prévenir tout événement. 


Note. v 

Les petites cartes jointes au présent cahier sont destinées à présenter 
à différentes époques la position des armées respectives et l’envahisse- 
ment successif du terrain occupé par l’ennemi. Voici l’explication des sig- * 
' nés employés: > . . 

verd — l'armée du nord. . 

bleu — celle de Silésie, 
jaune — celle de Bohème. 

1. 2. 3 - 4 . — les quatre corps de l’armée autrichienne. 

R. — la réserve autrichienne. 

W. — Wittgenstein. _ , 

K. — Kleist. • 

OR- — Gardes et réserves. 

B. — Bennigsen. . 

rouge — - l’armée française. 

I. U. 111. etc. — ses différons corps. 

G- — les gardes. 

A. — corps d’Augeroau. 
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